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“L’ECHO DE FRONTENAC”, JEUDILE 28 JUIN 1934,

 

vos INTERETS

LES"NOTRES

Nous voulons mar
cher avec vous

IMPRIME A STE-MARIE

 

GRANDIOSE CELEBRATION DE NOTRE
FETE NATIONALEALAC MEGANTIC
 

onVACANCES —-
““Pensionnats,et externas, se retrouveront deTiou-

veau silencieux et presque déserts.
: ‘L'activité fiévreusedes examensde. fin" d’année

b’est tout à coup apaisée; la tapageuse exubérance de.
la dispersion s’est éteinte avec le départ de la derniè-
re voiture; et les. élèves, enivrés soudain d’une liberté

  

 

. impatiemmentattendue,se sont“crus au seuil d’une sor- CC
Opte de paradis'terrestre. ‘

Les maitres, au contraire,—tout ‘heureux qu’ils
‘ gontdu répit qu’on leur accorde—se défendent mal d’u-

certaine mélancolie, parfois même d’une véritable
anxiété, en voyant s’échapperde la volière tant de jeu-
Res êtres encore inexpérimentés, si curieux detout voir
ot de tout entendre, si avides de ce qui amuse et de ce

fui flatteet si souvent livrés à toute rencontre et à
{toute aventiire. .

Lesmafitres sont inquiets.
“Et comment ne le seraient-ils pas?
Est-ce que tous les parents sont bien avertis des

malheurs qu’un défaut de surveillance peut occasion-
ner dans Padme de leurs enfants? :

Est-ce que tous les parents se doutent qu’un com-
pagnonnageincontrôlé peut être parfois mortel et pour

 

 

x

“de tout jeunes enfants? Sont-ils convaincus queni les
liens dusangni ceuxde l’amitié ne sauraientdispenser

de cette obligatoire et prudente défiance? . .
Est-ce que tous lesparents sont'en garde.contre les

pernicieux effets soit.du désoeuvrement, soit encore de

 

_ journée.

>»
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PATRIOTIQUE.

La ville de Lac Mégantic a célébré d’uke maniére grandiose, diman-
“che dernier, la fête Nationale des Canadiens-Francais. — Un
7” succès qui n’a connu de précédedit que la mémorable celebra-

tion de 1925. — Des milliers de personnes applaudissentà
. cette démonstration du souvenir; — Le programme dela

“M LECURE J. À. BONIN CELEBREJA MESSE EN PLEIN AIR.
 SERMON DE M. L’ABBE BOURASSA. — M. L’AVOCAT
| + PH. CLICHE PRESIDE AU RALLIEMENT
 

La ville de Lacc Mgantie asu
unir élo uemment sa voix, di-
manche ernier, au. concert ‘de
louanges qui s'élevait dé par-
tout, pour magnifier la patrie-;
canadienne. Une assistance nom
breuse à la messe, une foule de
plusieurs milliers de personnes
massées sur tout le parcours de
la procession, une paradesuper
be, des chars allégoriques  va-
riés et nombreux, enfin, des dé
corations de toutes sortes ont
rappelé dimariche dernier, com-
me nous le disons plus haut, la
mémorable célébration d’il y a
9 ans. .

Avec toutes ses fêtes qui se
multiplient.pour jalonner, si l’on|
peut dire, notre-histoire de tri-
buts d’hommages et de recon-
naissance à la mémoire des con-

 
née 1934 aura fait beaucoup’
pour vivifier en nous le sens na
tional, pour ‘réveilley le, patrio-

éilleure confiaissénce=de7 nos

I tisme parifois trop somnolent,
ceJisolementsur.les.imaginations.~Siadolesgents...de pour nous faire prendre une

Jeunes filles ou de jeunes gens?:
L Pourla‘sécurité des Ames, plus importanteencore
et:moins recherchée pourtant que celle deg corps, pour
lasécurité des âmes, les jeux, les conversations ou les
démarches des enfants doiventtoujours étre à portée
de l’oëil ou. de l’oreille @une> personne honnête et sé-
rieuse. .©

Autrement, c’est l'insécurité; c’est le danger ; c’est
le malheurpossible. =

Tel est l’esprit de la surveillance dans les pension-
nats chrétiens, succursales: du: foyer chrétien; tel est
‘donc aussi le surcroît deresponsabilité qui-retombe sur
les parents à chäquefin d’année scolaire.

Le devoir de la surveillanceest toujours considéra-
“- blement accru au retour ducongé annuel

… Quand disparaissent, au fond des valises, les cos-
times scolaires et, au fonddes pupitres, les instruments
d’étude, lorsque cessent brusquementet la rédaction des
devoirs, et la fréquentation des glasses, et ce contact
quotidien avec l’éducateur de profession, il y a grand
danger. que l’élève, suspendant, sous prétexte de repos,

toutprogres’intellectuel, tout progrès moral et parfois,
hélas! toute fréquentation des sacrements, ne devienne

une proié facile pour.l’ennemi de là perfection spiri-
tuelle.

-; Q’estpourquoiily ades relationsqu'il fautdésen-
gager, des visites qu’il faut détourner de rendre, des

EE invitationsqu’ilfaut déconseiller. js
… C’estpourquoiilyades‘parties de campagne,des

excursions, des courses en voiture quil nefaut pas per-
mettre, faute de garanties.

“C’est pourquoiil ÿades piècesou. des endroits é-
cartés dont l’accèg doit être interdit.

-- C’est pourquoi encore ily à des tenues, des leetu-
res, deschansons. et d’autres amusements qu’il ne faut

—- point tolérersousle-toit-d’üne famille chrétienne.
Puissent donc les parents, conscients de leurs res-

pousäbilités accrues et s’efforcant eux-mêmes de vivre
dans l’état de grâce, le demander avec instance au bon
Dieu pour leurs enfants! .

» Puissent-ils être éclairés des lumières propres à

leur étât et être fortifiés des saîntes.énergies du pasteur
vigilant, défendantses brebis contre leloup ravisseur.

Et puissent-ils,les parents chrétiens, par la grâce
de Dieu et l’effet de leur surveillance zétée, garder in-
tact tout le long de ces mois d’été, le dépôt sacré que
leur a confié la divine Providence, ;

Les maîtres chrétiens retrouverontalors avec joie,
en septembre, ceux qu’ils auront vupartir «avecune lé-
gitimainquiétude.3.+
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devoirs de Canadiens-Francais
êt nous inspirer, pour
Pays, le même culte que
vouèrent ceux dont nous rele-
vons aujourd’hui. les noms avec
fierté, dans notre histoire:

notre

ce qu’elles rappellent de gloi-

de grandeurs, nous montrent
que plus que jamais, on doit se
sentir fiers d’être Français, Ca-
nadiens et Catholiques. La po-
pulation de Mégantic a compris
cesleçons dimanche
elle nous l'a laissé voir en unis
sant la partie religieuse à la
partie civique dans cette célé-
bration, dans ce même élan de
patriotisme.

L'ORGANISATION
Nous en avons parlé longue-.

ment au cours des dernières se
maines; Elle a coincidé, l'orga-
nisation de notre fête- Natio-
nale, avec la formation d’une
Société %.Saint-Jean-Baptiste
chez nous, sous les auspices de
laquelle on peut dire, la célé-
bration: eat lieu. Félicitons im-
médiatement les différénts co-
mités pour le “succès. qu’il, ont

| eu dans leur partie respective.
‘Nous parlons plus ‘haut de fa

célébration de 1925; on se rap-
pelle en effet le succès qui a-
vait été remporté il ya 9 ans à

la Tite de la Saint-Jean-Baptis-

la situation finangière de notre
vie n’était pas celle d’aujour-
d’hui. Par suite dé nos difficul-
tés financières, les organisa-
teurs de notre fête nationale de
1934 n’ontpu sûrement lui don-
ner l’apparât et le déploiement
qu'on.lui a connus en 1925, mais
on peut dire que pourcette rai-
son, l'esprit national s'y est ré-
vélé plus sincère, plus unanime,
plus profond et plus enthousias-
te que par le'passé.
LA PARTIE RELIGIEUSE

‘ La messe solennelle fut célé-.
brée en.plein air sufdes ter-
tains du couvent, ét uñe foule:
considérable y assistait C’est
M. l'abbé J. A. Bonin, curé, qui
officiait, assisté comme diacre et
sous-diacre de MM. les vicaires
Bourget, ef Veilleux,
La température, superbement

ensoleillée, a contribué au suc--
cès de l’assistance et il était im
pressiontant de voir cette fou-
le massée, sans distinction de
\rangs, de. classes, en-face de 
  

 

‘quérants du sol canadien, 1%an- |

Cui

Les fétes de 1934, avec tout

re, d'hérofsme, de courage et

dernier; |-

|Mégantic dans l'organisationdedépart_pouradmirer de

te. Ajoutons toutefois ‘qu’alors,

: [l'autel superbement improvisé,
disparaissant sous la ferdure ct
les décorations de tôjites sor-
tes. L'ordre et le recéillement
marquèrent cette bellé démons-
tration religieuse. Lé&membres
du comité d’organisatiÿn avaient
la charge de la surveillance et
du bon ordre ; quelques-uns d’en
tre eux: au cours de\pffice, fi-
rent la distribution
bénis au commience:
messe, coutuïne
mais qui n’a rien perdu de sa
beauté et de son sachet reli-
gieux. *

. M. CLICHE PRÉSIDE

  
   

 

 

M. l’avocat L. Philippe Cliche,
vice-présidentde la nouvelle
société St. Jean-Baptiste de
Mégantic, qui a présidé le ral-
lement patriotique et la séan-
ce récréative dedimanchesoir
dernier.
 

Le sermon de circonstance
fut prononcé par. M. l’abbé Bou
rassa, de Sherbrooke, aumônier
des Syndicats ouvriers catholi-

nu chez nous. M. l’abbé Bouras-
sa s'acquitta de cette allocution
avec l’éloquence qu’on lui con-
nait. À l'élévation, le clairon de

fit entendre, cependant que les

‘Dieu de l’Éucharistie, ~
Dans le recueillement ton-

jours, à l’issue de la messe, ln
foule se dispersa. Par groupes
des fidèles et visiteurs qui n’a-
vaientpu s’introduire 3u milieu
de la foule, profitérent de son

plus

gieux ét religieuses s’étaient
imposé, pour fournir au comité
religieux l’occason d'offrir unc

de la Saint-Jean-Baptiste.
“LA PARADE

arade, les amusements “et
ara liement politique précédé
(d’une séance.récréative,se par-
tagèrent le programme de l'a-
prés-midi.
Dès une heure, la population

de Mégantic, les visiteurs des
paroisses avoisinantes et les é-

grouper sur les galeries, sous
led vérandas, le long des rues
stir tout le parcours que devait
suivre la. procession de la Saint
Jean. Îl était une heure et de-
mie précise, lorsque celle-ci. fut
mplètement organisée’ au car

TeVilleret dans Agnès,

mes Lemay, Commissaire ‘en
chef, quatre cavaliers, superbe-
ment montés et costumés, ’ a-
vaient la subveillance générale
ide la parade, nommons,y outre: 

æ

| et Henri’

 

ques, trés avantageusement con.

notre escouade de‘ militaires Se

fronts se courbaient devant, le.

prés le travail que nos hons reli-

messe en plein air, À l'occasion

trangers commencèrent à. se

Sous la direction de M. Ja-|

M. Lemay, MM.Lucien Gravel,
Léo Fortier et Jules Huard,

Quatre charmants gargon-
nets, montés également en-ca-
valiers, entouraient particuliére
-ment l'officier conimandeur, M.
Lemay. C’était MM, Odilon Mar
tel, Julien Letellier, Philéas
Guay et Hilaire Roy.

Ce fut un travail ardu que
celui de préparer le départ et
disons sans contredit -que le
succes de la parade revient, é-
videniment aux généreux orga-
nisateurs des chars, mais en
large part aux membres du Co-
mité de la Parade dont notre
concitoyen M. J. A. Favreaué-
tait le président. Le départ fut
organisé sous la direction de M.
Favreau, de M. J. C. L. Vézina,

‘| chefde police,aux instructions.
et ordres desquels répondaient
avec une ponctüalité admirable
les cavaliers dont tous donnons
plus haut les noms’ ainsi que
MM. Dostie, Paradis et'autres,

Les Majors.Jearlean L. Reiman,
puis Andet passérent

en revue le groupe denos mili-
taires; tous, en tenue militaire
entendu, se conduisirent d'une
manière impeccable…… Et le dé
art s’effectua, officiers de po-

lice en têtedu cortège, ‘suivis
à quelque distance de nus mili-

|faires, de nos officiels parmi les
quels on remarquait Son Hon-
neur M. le maire J. E. Letellier,
M. le curé J. A, Bonin, les offi-
ciers de la’ Société Saint- Jean-
Baptiste, MM. Ls Philippe Cli-
che, avocat, Vice-président et
‘M; Alphonse Cauchon, secrétai-
re. M. Gérard Lacourcière, a-
vocat, président de la Société,
assistait à l'ordination sacerdo-
tale de son frère à St-Victor, et
M. William Poirier, trésorie- a
vait été appelé à Valleyfield à
l'occason du décès de son beau-
père. On remarquait encore chez
lesofficiels, MM, les vicaires de
la cure de Mégantic, le Rev. Fré
re directeur du Collège et les
‘Chers Frères professeurs, M.
l’abbé Bourassa, le président
de la CommissionScolaire, M.
le notaire D. L. Lippé et les
membres de la Commission, les
échevins du Conseil de Ville, le
président de la Chambre de
Commerce M. Arthur Morisset-
te, et les officiers de la Cham-
bre, le président de la Saint-
Vincent de Paul; M. Josaphat
Duchesneau, etc, etc.
H-nous-est-impossible dedon]

ner cette semaine, la liste des
charsallégoriques qui prenaient
part àla parade, avec les noms
de tous les figurants. Nous nous
contenterons de donner les ti-

tres des chars avec le nom des
personnes généreuses qui les
ont offents. Nous .complètetons
la semaine prochaine, par les
noms de tous ceux qui, diman-
che dernier, comme …figurants
‘sur ces différents chars histo-
riques ou autres, ont su nous in
téresser, nous égayer, nous ‘ai-
der à fous souvenir

Voici la liste sn question, à
peu près dans l’ordre de la pro-
cession: |
“Madeleine de Verchéres”, M.

Edouard Paré, Cie d'entreprises
Générales;
“Dollard, Pacifique Canadien;
“Evangéline”, Mégantic Mfg.

“Jacques-Cartier”, L ’ Hotel
Jacques-Cartier ;
“La Fiancée”, M. Jos: Dion;
“Les ‘Chantiers Canadiens”,

 

- EN MARGE D'UNE CELEBRATION
la villede LacMégantieà a célébré dimanche der-

nier, notre fête nationale, la St-Jean-Baptiste. Nous
| n'avonsqu’à nous réjouir, n'hésitons pas À le déclarer,
de la manièredont, dans son ensemble cette célébration
patriotique eut lieu, Ce qui a particulièrement frappé
les témoins de cette manifestation, c’est l'ordre qui a

|régné, durant toute la journée, au sein de cette foule
considérable que nous avons vue dimanche se presser
aux abords de nos rues, sur nos trottoirs, soux les vé-
randas, sur nos galeries. Les rares petits incidents no-
tés n’auruient pas empêcher ce gouverneur anglais du
Canada qui dlistit des Canadiens francais: “c’est un

peuple de gentilshommes”, de renouveler à notre égard,
s'il s’était trouvéici, sa flatteuse appréciation.

Unpeuple qui sait avec calme et dignité, munifes-
tersa foi religieuse et patriotique en est un, semble-t-il
qui saura tirer d’un examen de la conscience nationale
des leçons durables et les mettre en pratique d’une ma-
nière efficace. Nombreuses sont ces lecons : au cours de
son sermon, pendant la messe en plein air, M. 'alib? Bou
rassa, avec l’éloquencé que nous lui connaissons, nous
les a indiquées de lumineuse facon: quecet exposé de
notre double patriotisme nous serve de guide; basons-
nous sur les enseignements qui y sont contenus: conti-
-nuons à-prier-et àadorerDieu ; continuonsàservir et
aimerla patrie; sachons être les continuateurs de l’oeu-
vre gigantesque accomplie sur cette terre d’Amérique
par les missionnaires de l’Evangile catholique et les

le serons que si notre patriotismeest: agissant:“quil
soit sans cesse enéveil. 11 ne doit pas être intermittent.

De même que dans le corps, le coeur doitfonction-
{nersang interruption et régulièrement, ainsi au sein
d’une nation, lé patriotisme, non seulementle patriotis-
mecollectif mais le patriotisme individuel doit-il se ma-
nifester à tout moment et sans a-coups.

Et chose consolante, c’est que chacun de nous peut,
dans sa sphère, si humble soit-elle,faire continuellement
du patriotisme.—l’renons un ‘exemple : il nous incombe
de conserver notre langue si nous voulons subsister
comme catholiques et comme groupe ethnique ayant ses
caractéristiques propres. Il nous faut non seulement la
garder, mais la garder dans toute sa pureté. Or, fait
indéniable: un travail d’épuration s'impose. De même
que le cultivateur désireux de voir'lever, pousser, mû-
rir et se transformer.en une abondante moisson, le
grain que ses mains actives ont mig en terre, s’empresse
d’arracher, dès qu’elles apparaissent, les mauvaises her
bes dont l’action nuisible si elle n’était contrecarrée,
ferait perdre le fruit de tant de labeur, ainsi devons-
nous, Canadiens francais nousfaire un devoir d’extir-
per de notre langagetoute ces expressions empruntées
à une langue étrangère et qui, tolérées trop longtemps,
finiront par acquérir droit de cité et, l’une appelant
l’autre feront endéfinitive de notre idiome un parler
hybride, un parler qui ne sera plus du francais et ne
sera pas davantagedeanglais. Ainsi-aurontétéren-—
dus vains, par notre négligence, les labeurs, les. sacrifi-
ces inouis de nos devanciers pour implantation d’a.
bord et le maintien ensuite, du “doux parler de France”
en terre canadienne.

Or, nous savons notre langue mieux que nous ne la
parlons. Nous n’ignorons pas quetelle ou telle expres-
sion est anglaise et qu’il existe, pour la remplacer un

est le mot anglais pour maître, patron, que “foreman”
se traduit en francais ef en excellent francais par éon-
tremaitre, “groceries” par épiceries, etc, etc. La liste
pourrait, hélas, se prolonger bien que trop. Nous sa-
[vons tout cela, mais nous refusoris d’employer le mot
francais par crainte dépasserpour parlerdans les “ter
mes”! Et voilà. ;
+ Mais entre parler dans les “termes”, t-a-d- avec
affectation et s’exprimer avec simplicité mais correcte-
mentil y a une fière marge. Il serait si facile pour cha-
,eun de nous de s'appliquer à n’employer que des ex-  (suite À. la dernière page) LN (suite dh dernière page)

ses

propagateursdeJa civilisationfrancaise. Cela, nous ne —

excellent équivalent francais, nous savons que “boss”

pressions francaises, notrelangue. Dieu merci} wen

»
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'SOMMES-NOUS UNE NATION
M. Albert Lévesque, le jeune éditeur

bien connu, vient-de publier son premier|
ouvrage: “La nation canadienne-françai-
se.” M. Lévesque, qui s’est rapidement
acquis une réputation enviable dans no-
tre monde littéraire, tant par l’oeuvre
d'éditions. qu’il poursuit activement, que
par ses nombreuses contributions person
nelles a la littérature: articles dé revue,
conférences, et ses études annuelles pu-
bliécs dans VAlmanach de la Langue
Française, ajoute à son crédit un ouvra-
ge digne de sa formation et de ses ef-
forts.
“La nation canadienne-française” est

‘une précieuse documentation synthétique
destinée à la jeunesse, aux éducateurs de
toute catégorie. L’auteur a cherché à com
bler une lacune de notre vie scolaire: la
formation civique des jeunes par la vul-
garisation des problèmes de la vie politi-
que et nationale de notre pays.
Après avoir déterminé la situation géo

graphique, numérique, politique et éco-
nomique du peuple canadien-français
dans l’immense pays qu’est le nôtre, M.
Lévesque répond aux trois questions sui
vantes qui divisent son ouvrage: Le peu-
ple canadien-français constitue-t-il une
nation distincte au Canada? Cettenation
-a-t-elle des devoirs particuliers à satis

faire comme. entitédistincte dans le
grand tout canadienet quels sont-ils?

Cette démonstration bien établie, l’au-
teur annonce un second volume à titulé:
“Nos devoirs nationaux”, ou il cherchera
à préciser les devoirs de. chacune de nos
classes sociales vis-à-vis la nation et il
conclut en invitant la jeunesse laique à
faire de plus en plus de l’Action politi-
que, prétendant que c’est de la vie politi-

Var que réhabilitée dans sa vraie mission,
c’est-à-dire servir avant tout les intérêts
collectifs de la communauté nationale,
que nous viendra désormais le salut de
la nation canadienne-française.
Le volume de M. Lévesque est à répan-

dre dans toutes nos écoles, et dans tous
nos foyers. On ne saurait trop méditer,
discuter et assimiler les problèmes nom-
breux qu’il condense en quelques pages
(164-pages) pour le bénéfice de ses com-
patriotes. L’ouvrage nese vend que Te.
franco, chez l’éditeur, 1735, rue St-Denis,
Montréal, et dans toutes les librairies
bien assorties.

co “La Chronique”,
Trois-Riviéres.

 

MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS
. Par. une forte majorité le Sénat amé-

ricain donne le droit au Président des
Etats-Unis, pour, des raisons d'intérêt

_national, de modifier1le tarif.douanierà |
“son gré, jusqu’à cinquante pour cent, si
“Nous avons bien compris, de-son maxi
mum actuel. Sous le régime de l’ex-pré-
sident Hoover,un pouvoir analogue avait
été conféré au gouvernement, mais pour
l’aggravation à la. hausse, si on le ju-
geait opportun, d’un tarif déjà excessif.

- Cette fois, le Président Raosevelt obtient
le pouvoir de réduire le tarif de moitié,
sur un article, une catégorie d'articles,
ou tous les articles d’importation à la
fois. C’est le triomphe d’une politique é-

… conomique plus élastique préconisée sur-
: tout par M. Hull, le Secrétaire du Com-

. merèe, le bras droit du président. Il est
évident que le pouvoir ainsi conféréà M.
Roosevelt l’autoriserait de conclure un
traité commercial avec un pays amt. Ap-
précié en rapport avec les intérête cana-
diens, cette latitude donnée au gouverne-

_ ment américain permet d’espérer des re
. lations plus favorables avecle marché eæ-
térieur le plus rapproché de notre pays.

 

 

© Par une année‘ de disette, comme celle
5 ‘dont les Etats-Unis sont menacés, l’auto-

rité duprésident peut apporter un réel

“L’ECHO DE FRONTENAC”, JEUDILE 28 JUIN 1934,
réconfort à quelques groupements de nos
producteurs agricoles. S’il est vrai, par
exemple que la diseite du lait sévit en
Nouvelle-Angleterre, M. Roosevelt n'aura
qu’un mot à dire pour réduire de 50 pour
jcent les impôts douaniers prohibitifs qui
oht enrayé nos exportations de lait et de
produits laitiers depuis quatre ou cing
ans. De même ai nos gouvernants fédé-
raux ont le loisir de préparer un traité
commercial pour faciliter les échanges de
produits: qui n’affecteraient pas injuste-
ment les producteurs de l’un ou l’autre
pays affectés ils sauront d’avance que,
sans réunir expressément le Congrès et
le Sénat, le Président Roosevelt a le pou-
voir de ratifier une semblable proposi-
tion. Mais, pourque cela soit possible, il
faudrait au moins que le Parlement ca-
nadien donna temporairement au cabinet
une latitude semblable à celle que M.
Roosevelt vient d’obtenir. Est-il trop

{tard, a la veille de cette fin de session de
parler d’une affaire aussi ‘importan-
te?

“L’FEvénement”.

 

POUR L’ASSAINISSEMENT DU CINEMA

Fatigués de protester contre l’immora-
lité des filmeset de n’obtenir que des pro-
messes d’amendement qui n’élaient pas
respectées, les catholiqus américains vien
nent d’adopter une attitude énergique. A
la demande de leurs évêques, ils s’enga-
gent à s'abstenir du cinéma tant qu’il ne
se réformera pas. Près de cinq millions de
catholiques ont signé cet engagement.
Unetelle force obtiendra le résultat qu’el
le désire.

Le mouvement tend à se propager dans
notre pays. Déjà dans le diocèse d’Hali-
faæ un millier de catholiques ont pris le
même engagement.

 

L’EDUCATIONFAMILIAL

La causerie hebdomadaire de l’Ecole
Sociale Populaire sur l’éducation fami-
liale sera donnée le dimanche soir, ler
rjuilet;:de Th15- -à- Th.80,au- poste C.K.
A. C. par Madame S. Perron, ancienne
présidente du Cercle St-Louis de Gonza-
gue. Elleparlera de ‘influence du milieu
familial dans l'éducation del'enfant.

+ hic

‘HONNEUR POUR LAC.J.C.

On a signalé lessuceds remportés aux
derniers examens de droit à Montréal
par MM, Chateauguay et Jacques Per-
rault. Il west que juste de faire remar-
quer que tous les deuæ appartiennent de-
puis longtemps à VA. C. J. C., et’ qu’ils
font même partic'actuellement de son Co-
mité Central à titre de membres adjoints.
Ils avaient remporté l’un et l’autre. des
honneurs semblables dans leurs études
classiques,chez le Jésuites, aux collé-
ges Ste-Marie et Jean de Bréboeuf, à
Montréal.

I

 

ON NOUS COMPREND MAL

Les personnes quiquivuivent da lutte que
nous livrons, semblent croire que nous
nous opposons mordicus à la loi dite rela-
tive à l’extension des conventions collec-
tives. Evidemment, nous n’en .sommes
pas coiffés, car elle donne lieu à des-abus
révoltants. Cependant-Àl faut s’y soumet-
tre, puisque le gouvernement le veut ct
ce qui nous occupe le plus pour le mo-
ment c’est ’abus de certains trustards de
renom qui profitent decette loi, à un tel
point, que noussommes a nous demander
[sicewestpasla1uneloi demandéepar
eux-mêmes,

Qu’une entente soit conclue entre le pa-
tron et l’ouvrier, nous n’y voyons pas de
mal, mais que l’on. donne aux puissants,
par cette entente telle que prévue, l’ocea-
sion d’écraserle petit, voilà. ce que nous
ne préconisons pas.
Le dramele plus macabre qui se prépa

re dans l'ombre, actuellement est certai-
nement celui des manufactures de chaus-
sures. Celui qui le suit, ou qui le précède
peut-être, selon ce qui se prépare entre
les gros imprimeurs de Québec et les ty-

primerie..

“LE SOLEIL”,P“Action Catholique”,
possèdent avec deux autres journaux, le
controle requis par l’esprit de la loi, “nous
devrions dire par Verreur de la loi” car
nous n°yvoyons pas d’esprit, pour conclu-
re une entente avec les ouvriers. Que sor-
tira-t-il de cela? Nous ne prévoyons rien
de bon. Mais attendons. Nous en reparle
rons, ; L : il maindpe 8 SasipSiz

pographes, est certainement celui datPIm

LA ST-JEAN À
ST-JOSEPH

La célébration de la St-Jean-Bap
tiste 3 St-Jogeph de Beauce a don-
né lieu dimanche à de brillantes dé-
monstrations.

Dans l'avant-midi, à 9 heures 30,
il y cut grand'messe solennelle et
sermon par le Révérend Père Gar-
neau O. M. 1.
A 2 heures l'après-midi, parade

de chars allégoriques.

La cavalerie suivie des officiers
de la parade: Omer Vachon et Ro-
saire Nadeau;
‘Drapeau: Robert Lagueux, Henri

Vachon et Henri Maranda.
‘Fanfare de St-Sébastien. ‘
Bannière de St-Jean Bapltate,

Alfred et J. T. Bourret...

SAINT-JEAN BAPTISTE: per-
sonnifié par Viateur Jacques, fils

d’Odilon, Char fait par Florentin
Jacques.

Cadets de l’Orphelinat.
. Char dePU. C. C.: Ernest Gil-
bert. '

giment de ‘Beauce.

Robert Giffard prenant possession
de sa seigneurie en1634: I'A, C, $
C.

Industrie: Linière Vachon.
Ecorchage et fillage du lin; rang

voisins. 1
Battage aux fleaux: Octave Lés-

sard et voisins.

Sucrerie: Félix Jacques et voisins,
Ancien Laboureur: Amédée Les-

sard et Omer Lessard.

Anciens musiciens: Joseph Pou-

lin et Joseph Cloutier.

Vieille voiture: J. Albert Gous-

3e (les noces d’autrefois.)

L'émigration: Mlle K, Cloutier,
familles Morin et Jacques.

voisins.

AUXCULTIVATEURS
Lettre hebdômadaire de la Station
Expérimentale de Ste-Anne de ls
Pocatière, Qué,

 

L'HYGIENE-DU LAIT -- -- —-
Le lait est un produit de la forme.

 

te sa qualité, puisque par sa nature
il" se détériore; vite et s'imprègne

-- taiilbmentrte+inauvais genes”#1

La principale loi dù succès con-
siste à ne garder que des animaux
sains seulement; les sujets tuber-
culeux doivent être éliminés com-
me les blessures aux pis doivent 8-

rée.et les animaux doivent être
brossés, débarrassés des * mouches
surtout à l'heure de la traite. La li-
tière doit être pandue dans leur

avant la traite afin qu’il n’y ait pas‘
de poussière qui vienne se déposer
dans les chaudières à lait.

stérilisés à l’eau bouillante et ils né
doivent jamais rester à”
quandils sont remplis de lait. Avant
la traite le pis et les flancs seront

essuyés un peu avant de les trai-
Te avec un linge net et humide com-

Se mouiller les mains avec du lait

sinon employer un peu de vaseline.‘

L’ARROSAGÉDES. PATATES

Pour bien protéger ces plantes, il
faut les ‘aftoser, avec-de la. bouillie
bordelaise composée de, À livres de

vive dans 40 gallons d'eau.

sulfate de cuivre (couperose bleue)

de métal) qui contient de 4‘à 5
gallons d'eau’ chaude, Les 4 livres
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Corps de clairons et. Soldats: Ré-

St-Bruno: Majorique - Cliche et ses |

Défrichement: Emile Gilbert o

qu’il faut’ manipuler proprement et|-- ;.

soigneusement pour conserver tou- ----

tre soignées. De plus, l’étable doit .
être nettoyée, bien ventilée, . éclai-|

partition beaucoup avant la traite|

Les ustensiles doivent être. lavés, :

l'étable |

me les trayeurs devront éviter def

mais bien au contraire opérer à sec |-

Avet la levée des pâtates arrive |;
Pobligation dé: les: sider en combat-|;
tant les insectes et les maladies: 4

 

sulfate de cuivre, 4 livres de chauk i

Cettesolution se prépare comme|: -
‘suit: on fait dissoudre 4 livres ‘de A

dans un récipient de bois (jamais. 9 : ;

   

38, Notre-Dame Ouest, -

de chaux vive sont ensuite diluées
dansun autre vase et s’il y a des
petits morceaux de chaux non dis-
soutes on coule avec un morceau de
toile à asc. Après quoi il s'agit de
bien mélanger ces deux solutions à
l'eau. ‘On verse d'abord le sulfate de
cuivre dans le baril puis on le rem-
plit à moitié avec de l’eau, c’est-à-
dire 20 gallons, ensuite on ajoute
la chaux et on met les autres 20 gal

lons d'eau. Il faut brasser énergi-
quement en mélangeant ces solu-
tions. Une fois la bouillie bordelai- |.
se prête, on ajoute environ 2 livres
d'arseniaté de chaux dans les 40 gal
lons -de bouillie spécialement pour
combattre les mouches'à patates.

Le premier arrosage doit se fai-
re dès que les plantes sont de 4-
à- 5 pouçes de hauteur et. les autres’
seront faits à tous les 10 ou 15 jours

d'intervalle suivant la température;
‘après chaque arrosage tous les ou-
tils doivent être bien lavés.

NE RETARDEZ. PAS
LA FENAISON

C’est une erreur. générale, chez
la plupart de. nos cultivateurs d'at-
tendre que le foin soit tout à fait
mûr .pour le récolter. Que de sper-

TAUX REDUITS
-- . POUR LA

FETE DU DOMINION
Entre toutes les gares du Canada

En premiére
‘Un passage simple et quart

r aller et retour.
DEPART—De midi, vendredi, 29

juin, à midi, lundi 2 Juillet, in-
clusivement.

LIMITE DE RETOUR— Départ
du point de destination pas

plus tard qie minuit, mardi, 3
juillet 1934.

Pour autres renseignements et

billets consultez les agents.

\ QUEBEC CENTRAL

 

 

 

  

tes ils encourent en attendant trop
tard. Ce qui compte le plus dans un
aliment c’est la succulence et la di-
gestibilité. Quand la tête du foin
s'égrêne, il est déjà trop tard parce
qu’à cette époque le foin est dur à
digérer, ayant moins de, protéine,
d'hydrate de carbone ‘et ‘de matière

lose,

En le coupant à bonne heure on
servira donc aux animaux un ali-je
ment contenant en plus grande

grasse et par contre plus de cellu-

ae

quantité tous ces éléments essen-
tiels de bonne qualité. Ce même
foin sera mangé avec plus de goût
et il sera mieux assimilé par l'ani-
mal qui donnera un meilleur rende-
ment soit en Init, chair ou en tra-
vail,
Le meilleur temps pour couper Je

foin est lorsque le mil est en pleine

A

floraison et- que le trèfle ou ls lu- |
zerne sont au début de la floraison,

cent des têtes sont en fléur. ,

  

 

  

 

|GERARDGCODERE
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Service d'Optique de premiére classe. — Examen, Verres

"et ‘Montures:

CHAMBRE 7 EDIFICE: OLIVIER4:Wellington Sud;

. C SHERBROOKE, P. Q

Téléphone 267.   
 

f RuePrincipale,
Deuxième bloc de PHotel Queen 

  

CoachRégulier
T vousvoulezl'économie--voicile moinscher des Coaches à CinqPlaces:
au'Canads—et il renverse les records en fait de milles au gallon!’ Veal:

ment gros, vraiment spacieux-<pfquiquement identique au fameux Maître
Six en matière de beauté aértodynamique—le nouveau Chevrolet de la Série

Régulière vous gagnem du moment que vous prendrez son volant. Pourquoi
pas visiter nos salles de montre, pour l'essayer et le conduire aujourd'hui

 

   

 

même? Et avant de dépenser un dollar gus wimporte quel autre auto à bas
prix, comparez les prix sur livraison! Voici cequevous trouverez: qu’il n’y
a qu'un seul coach àce bas prix-—ét que C'est un gros Chevrolet substantiel
quevous pouvez acheter facilement, grâce à la commodité des termesGMAC.

Pourr leFranspors Economique

“uneVALEURcsvsrirnorors cesPRODUITE 4v 6ANADA-

  

MORISSETTE
Lac Mégantie,=Q.

 

J. ALFRED LAFOREST, ‘Avocat
1 BACHELIER- és arts

Licencié en droit de PUniversité Laval
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° MOTEUR six ‘evunonus :

c’est-à-dire quand 20 à 80, pour

° VENTILATION sanscou.
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SERVICE
Service d'hygiène de / I’Association

médicale Canadienne et de Com-

Pagnies d'Assurauce-vie du Ca-

 

LES MOUCHES: —
Lesinsectes jouent un rôle impor

tantdans la propagation de çertai-
nes maladies. La malaria se ,pro-

! page par une certaine espèced'in-
-BSeete; il en est de même de la fiè-
vre jaune. Dans le cas deces ma-
‘ladies; les germes qui sont en cau-
se passent une partie de leur vie

“dans l'organisme de l’insecté et plus
tard, par le myoen de piqûres pé-
nètrent dans l'organisme humain.

Dans notre pays, nous n'Avons
pas à nous occuper de la malaria
ni de la fièvre jaune, mais nous a-
vons le problème des mouches.Les

mouches sont couvertes de petits
poils qui retiennent toute espèce de
chope. Puis elles ont l'habitude mal-
propee de se paser sur toutes ser-
tes de aulebés et: de s'en nourrie, Il
en résulte qu'elles transportent des
saletés d'un endroit à unautre.

Las mouches ze mauriissent de
tout, même des excréments. Quand
elles vont se poser sur ces matières,

elles en retiennent des particules
qui adhèrent aux poils de leurs pat-
tes et elles viennent les déposer là
on alles viendront enauite se poser.
Cet.endroit peut être le pot au lait,

manger. fi les naletés avec lesquel-
Les elles sant venpes en centant con-
tiennent des germes susceptibes :de

causer des maladies, elles les trans-
portent ainsi mécaniquement d'un
endroit à l’autre.

La mouche prend sa nourriture
par succion si les aliments sont secs,
elle fes humecte au moyen d'un peu

tomac. De cette. façon elle - dépose

directement sur nos aliments des
' saletés dont elle s’était nourrie pré-
slablement.

1 TH faut détruire les mouches, La
meilleure façon d’y arriver consiete
À ne leur laisser aucune place pour
déposer leurs oeufs. Elles se mul-

[organique en décomposition et par-
ticulièrement sur le fumier de ehe—
val.

Il faut pourvoir les maisons de

qui pourrait pénètrer à l’intérieur.
Plusieurs cas de diarrhée d'été 
 —

 

A VENDREOU

 

Garage dé réparations d'autos, saîle de vente et sta-
tion de gazoline, avec grand
de trois routes,,dans un des
MEGANTIC; à vendre ou à louer
tions.

terrain situé À l'intersection
plus beaux endroits de LAC

4 d’excellenteg condi-

Pour.plus amples informations, s’âdresser à

THETFORD MINES,
To

BEGIN MOTORSALES

 

 

“European & American Plan Européen & Américain

Excellent Cuisine
40 Rooms

Rooms With Bath’.
Samples Rooms
Free Garages

“A REALHOME
"Private Beach

Tel. 804

Cuisine Excellente

40Chambres
Chambres avec Bains

Salles d'Echantillons-
Garages Gratuits
©. Plage Privée
UN CHEZ-SOI

P. 0. Box 178{]Gérunt.
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KTPARLAQUALITÉ
nee bee bn
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TresticEE te

le sucrier, ou tout aliment qui se’
trouve sur la table de la aallo à

de liquide qu'elle vomit de son, es--

tiplient sur tout amas de matière |

moustiquaires et tuer toute mouche.

$y Poulin;__.

; été signalés L_…

TROUBLES DIGESTIFS
“Je n'avais pas d'appétit et ne

pouvais manger”éexit Mme D. Ko-

priva de Baden, Pa, “Je consultais

trois docteurs mais aucun ne sem-

blait me faire du bien .Après avoir

vo du Dr. Pierre, masanté fut bign

maélleure, je puis manger n'importe

Quelle nourriture À présent”. Cette
fameuse médecine herheuse négule-
vise les fonctions de Testomac, ati-

mule la digestion et augmente l'ap-
pétit. Si vous ne pouvez l'obtenir

dansvotre voisinage, envoyez $1.00
pour une grosse bouteille d'essai au
Dr. Peter Fahrney et Sons Compa-

go, Tl, elle vous sera envoyée, port.
payé. _ <
_Livré exempt dedotiane au Cana-
FA ue

»
 

dehes-les enfants résultent-de-la-con
tamination deleurs aliments par
les mouches. C'est pourquoi il faut

{ prendre bien soin d’éloigner Yes mou
ches des enfants ainsi gue de leur
nourriture. |‘ :

Les mouches sont réellement dan-
gereûses. Elles propagent. les ma-
ladies, Mort aux mouches! -

‘Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l’Asso-
ciation Médicale Canadienne, 184,

personnelle aerm envoyée par é-
erit. - : .

JOSAPHAT POULIN
| REELU GR. CHEVALIER

DU CONSEIL BEAUCE

 

lien au Conseil Beauce 22838 des Che

valiers de Colomb l'élection des of-
{ficiers pour le terme 1984-85. M.
| Josaphat Poulin a été réélu Grand
Chevalier ainsi que la majorité des.
anciens officiers, cependant le Con-
geil de Beauce à quatre nouveaux
officiers, ce sont: Messieurs La.
Philippe Gilbert, Secrétaire Archi-

|viste, Alfred Sevigny, Syndic, Flo-

térieure, et Monsiear Pierre Pou-

lin de St-Martin, Garde extérieure.

Les nouveaux officiers . sont les
suivants: : Te

Grand Chevalier: M. Josaphat

“Député Grand’ Chevalier: J. Léon-
ce Roberge, :
Auménier: Rév. J. P. Nadeau,
Chancellier: Ludger Dionne; d
Trésorier: J. C. A. Thibodeau;
Sec.-Trés.: Le—Philippe Gilbert;
Intendant: Dr Victor Cloutier;
Cérémoniaire: Armand Joubert; |

Avocat: P. E. Baillargeon;
Syndics: Adélard Gilbert N: P,

Rodolphe Marcotte, 4
Alfred Sévigny;

Garde Intérieure: Florian
tin; ; ‘
Garde Extérieure: Plerre Poulin;
Immédiatement. après sa réélec-

tion le Grand Chevalier, M. Jopa-
phat Poulin nomma le Rév. J. P.
Nadeau aumônier et comme inten-—
dant: Dr. Victor Cloutier, TI annon=
ça aussi qu’une initiative aux tnois
degrés de l'Ordre aura lieu le 22
juillet prochain. On compte à l’heu-
re actuelle soixante-dix candidats et

For-

tion il y en aura au-delà de quatre-
{| vingts. Le Conseil Beauce a un ac-

tif de deux cents membres et est

l’un des Conseils le plus prospère
de la. Province de Québec.

“ Communiqué.

UN ‘VIOLENT ORAGE
iv. NOUS VISITE
, Lac Mégantic et la. région
ont étévisitéspdans la goirée .de
dimanéhe dernier, parun vio-
Tentorage électrique. Itempé-|
te a surtout fait rage’pendant
june couple d’heures dé 8.30 hrs
À10.30 heures. La foudre, tom-
bée à certains endroits nous
dit-on, sans toutefois cpuser de
dommages sérieux, Le’ vent et.

 

 

Gh.

on. Les organisations, télépho-|
niques ont subi certains dom-

{-mages:-Læservice des:chemins
‘de fer et des lignes télé hi-
ques ne semblent cependantpas
‘avoir été affecté. 5
Des orages semblabileg se sont

fait sentir à Sherbrooke, Qué-
bec ef.Montréal, et dams les en-

| vitons. On” fous informe quàl
St-Rocki. de l’Achigan ne tein-
pête de“grêle a causé des dom-
mages considérables. cer-

comme des balles de golfe ont

 

 - DEUX NOUVEAUX
| GAGNANTS. -
“Récemment, M:Nap: Mercier
de notre ville, mettait en râ
deux superbes tableaux, sous

1 

aris la première bouteitls de Nove |-

ny, 8501 Washington Bivd., Chice--

rue ‘Collège, Toronto. ‘Une répopss"

St-Georges. — Le 25 juin avait.

rian Fortin de St-COme, Garde in-4

on s'attend qu’à Is date de linitia-}

{la gréle ont égalementfait des
‘| teurs. - ee à :
| Le service ‘électrique en Beau
‘Ace a dû être suspesdu, nous dit-

n
tains endroits des- puto gros

el

ORDINATION
ASTVICTOR
+DE BEAUCE

  

de M. Etienne Lacourcière, mar-

chand général, a été ordonné prê-
tre dimanche par S. E. Mgr Lan-
glois.
 

, ®

L’ordination d'un enfant de la pa-
roisse, M. l'abbé Laurent Lacour-
cière de Saint-Victor a donné
dou à de belles cérémonies, Æiman-

À dhe ot andl, dans l’église de :5t-Vic-

sor de Boauce ou le nouregu févite

a regu—Yonction sacerdotaledes

mains de S. E. Mgr Langlois, évê-
que de Valleyfield et ou il à célé-
bré sa première messe. C'est M.

l'abbé Joseph Gosselin, oncle du
nouveau prêtre, qui l'assista durant
la cérémonie: M. le chanoine Denis
Caron souhaita la bienvenue à S.
E. Mgr Langlois qui prononça le
sermon de circonstance. Un program
me musical fut rendu par la cho-
rale de la paroisse ,sous la direc-
tion de M. l'abbé Gérard Breton. Le
‘oir, le nouveau lévite chanta les
Vêpres.à l’église paroissiale.

Luridi, matin M. l'abbé Lacourciè-
“| re célébra sa première messe À l’é-

glise de St-Victor. 11 avait comme
assistant, son oncle, MM. l'abbé Jo-

seph Gosselin et c’est Mgr Camille
‘Roy, recteur de l'Université Laval,

qui prononça l'allocution.

{ Un.diner de famille réunit ensni-
Îte de nombreux convives à la salle
du Séminaire du Sacré-Cosur. M.
l'abbé Emile Turgeon, supérieur du

Séminaire, présidait ce banquet ou

l'on remarquait, en outre du nou-

veau lévite, M. et MmeEtienne La-
courcière, les frères et soeurs et
tous les parents dy nouvel ordonné
ainsi que Son Excellence Mgr Fran-

çois Lacourcière, Vicaire Apostoli-
que élu de Rwenzori, des Pères

Blancs, cousin du nouveau prêtre;
MgrCamille Roy, recteurde l’Uni-

vereité Laval; M.-le chanoine Denis
Caron, curé de St-Victor; M. le cha-
'noine Caron, ancien curé de Saint-

Séminaire; M. l’abbé Eusèbe Labbé,
jouré de &t-Alfred, le R, P. Bolduc,
‘des Pères Blancs, M. le député R--

douard Fortin, M. lé magistrat Fran
|-çois Lacourcière, M. le Dr Arthur|

{ Leclerc, M. Henri Lacourcière, a-

gronome, M. Gérard Lacourcière, a-

vocat, M. l'abbé Emile Turgeon, ete.

REMERCIEMENTS

 

‘Ste-Cécile remercie ]
ment foug les citoyens des pa-
roisses voisines et les étrangers,

ciels qui ont bien voulu rehaus-
ser de leur présence cette jour-
née sociale.

MORT D'EPUISEMENT, ON
RETROUVE SON

: CADAVRE

(DNC. Courcelles.) — La se-
-maine dernière, on-a trouvé
chez nous le cadavre de feu

  

] Henri Gosselin, dans le champ
de M. Pierre Longchamps. L'in
humation eut lieu après ie ver-
dict renda par ledocteur
Roy. Le malheureux M. Gosse-
lin, d’après le verdict, est mort
d'épuisement, E
 

vés rapidement et dimanche, au

camp, le tirage eut lieu, don-
nant comme . gagæants, Mille
Jeannine Cliche, fille dé M. Phi-
libert Cliche de. notre ville et
M. Cyrille Baiflargeon, régistra
teur de Lac, Mégantic. ,

Les tableaux ont. été remis
lundi aux heureux gagnants, à
qui. Rous pffrons nos félicita-
tions, Le tirage futfait par Mi
Grave! boulanger. :
  
 

M. Tabbé ‘Laurent Lacourcière, fils

‘Pacôme; M. le chanoine Bernier, du.

* Le cercle foéal de l'U.C, © à,
sincère-’

les membres du clergé et offi-

A)

cadres. Les billets se sont enle-!

lcours lapartie de balleauf

b
i

Toréciées.

|fien de com
assistance. La semaine prochai-

 

ALA CHAMBRE
DE COMMERCE

notre Chambre de Commerce
se réunissaient en assemblée ré
gulière. La séance fut plutôt
calme, présidée par M. Art. Mo-
rissette président, entouré du

secrétaire M. J. A. Bernier et

du trésorier, M. G. À. Sirois.
Une assistance peu nombreuse
a étudié l’ordre du jour. ,
Parmi les correspondances

dont on a donné lécture, men-
tionnons une lettre du député

de Compton, M. Sam Gobeil s'ex

cusant de n’avoir pu être pré-
sent au congrès des Chambres

tons de l'Est, récemment te-
nue chez nous; une lettre de

M. Nutbrown, secrétaire des

Fédérées, remérciant au nom

de tous les délégués la popula-

tion de Mégantic et en particu-

fier notre conseil Municipal ain
si que la Chambre de Commer-

ce, pour la réception et l’ex-

cellent accueil que l'on a fait à
nos délégués.
Le Ministèré de la Voirie Pro

vinciale. a fait l'offre à notre

Chambre d'un certain nombre
d'exemplaires ' d’une publication
très intéressante annonçant No

tre Québec, contenant quelques

noteg trés intéressantes sur Lac

Mégantit et ses attractions.

Une demande de 500 exemplai-
res sera faite.
Avant l’ajournement, sur pro

position de M, G. À. Sirois, se-

condée par M. A. V. Pothier,
un vote de sympathie fut don-
né à l'adresse du Vice-Président

de la Chambre M. William Poi-

rier et de M. L.-Ph. Lemelin,
assistant-secrétaire, à |l'occa-
sion du deuil qui vient de des
frapper par la mort-de M. À.

de Mesdames Pbirier et Leme-
lin. .

Laprochaine assemblée, aura

Jieu en, septembre prochain,a-
-près les vacances: “

GRANDE JOURNEE

 

H Lundé dernier, le” 18 juin,
comme nous le disiong dans no
tre dernier numéro, fa paroisse
de ‘Ste-Cécile de Frontenac a
eu sa journée sociale, Elle fut

des mieux remplies et des plus
pratiques. Commençant par une
messe à ‘l'église paroissiale, à

laquelle officiait M. l'abbé. Ar-

mand Malouin, aumônier dio-

gésain, par des conférences et
discours.
La messe qui marqua l'ouver

ture de la journée fut chantée

à 9 heures. C’est le Rev. Père
Léon Lebel S. J. qui a prononcé
le sermon de circonstance. Un
nombre considérable de parois-
siens et plusieurs étrangers as-

sistaient à l'office ainsi qu'aux
diverses discussions, conféren-

4

q

À

ces etdiscours, Signalons del’é-
|tranger, outre M, l'abbé Ma-
louin et Je Rev. Père Lebel dé-

]jà nommés, M. Alb. Rioux, pré-
sident de l'U. C. C. M.le curé
T. A. Bonin, de Lac Mégantic,
MM.les curés J. A. Poulin, de
St-Sébastien, Jos, Labrecque,
de Woburn, J. Frs. Devoyau, de
Spaulding, Albert Gravel, de

1 Springhill. Chs.-Aug. Coutu de
Piopolis, M. le vicaire J. Com-
pagna, de St-Sébastien, M. Hen
ri Louis Gagnon, député.de Fron
ténac au provincial, M. le mai-
re J,
gantic, et autres. ;
A l'issue de la messe et au

cours de l'après-midi, des cen-
férences et discussions furent
faites sur des sujets économi-
ques, sociales et agricoles, Les
orateurs furent MM. Albert Ri-
oux, fe Rev. Père Lebel, M.
l'abbé Armand Malouin, M. le
maire J. Æ Letellier et M.le
député Henri Ls. Gagnon,
= Leprésident du Cercle local

Ide.I'U. C. C, présenta et remer-
Tela tour à tour les orateurs. M.
[Roy s’acquitta avec succès ‘de
{sa tiche de président, et {’as-

t sistance applaudit les. orateurs
dont les paroles furent fort sp-

 

DE COMMERCE

“ Sous la présidence de notre
président, M, Art. Morissette,
ce soir mardi, la Chambre aura
sa féunion mensuelle, Nul doute
qu'on seura, comme par les as-
semblées passées, nous intéres-
ser fortement et nou, avons

r sur une belle ne, nous en reparierons,

Mardi soir, les membres de,

de CommerceFédérées desCan

|

IR. Biron, de Valleyfield, père.

doffre raisonnable

SOCIALE À pone
SAINTE-CECLE ~*~

J.EF,Letellier, de Lac Mé-|

|

.

| TOUS LES FUMEURS,

ATTENTION!
TABAC en feuilles. haché.
~¥cigarettes et cigars au

| plus bas prix possible. De-
mandex ma Este de prix.

Echaatilons envoyés sur
réception de 10 sous seu-
lement. I

J. A. PILON
: 1

St-Roch de I'Achigan, d

Co. L’Assomption-

ja.     

 

 

PROPRIETAIRES d’AUTOS
———ed.

 

Une aubaine pour doubler l’ap
parence de votre machine: Toi-

]les métalliques, nickeléés, en
très bonne condition. Ces toiles
servent à couvrir les “pneus”
extras. que possède votre auto-
mobile.

lique nickelé, comme neuf.
Un vrai prix d'occasion. S’a-

drésser à : .
L. PH, POULIN,

Lac Mégantic, Qué.

POELE ABOIS
En bonne condition; aucune

refusée, Ce
poêle nous a été confié gomme

 

derne et plus dispendieux, Ve
nez le voir,

, B'adresser à :— Lo
. P. T. LÉGARE Limitée,
Lac Mégantic.

  

tes emnonces classées. Désormais le prix de nos petites

annonces sera de 35 sous (prix minimum) pour la premiè-
re insertion et 25 sous pour les publications subséquentes,
Chaque annonce sera limitée à 25 mots et lorsqu'elle dé-

passera cette limite un seu du mot additionnel sera char-

Fgalement un grillage métal- |

| échange pour un poéle plus mo-|-

 

REPRESENTANT
DEMANDE

Un habile représentant est re-
quis pour les Comtés de Mé-
gantic et Beauce, Fortes com-
missions et avantages finan-
ciers. Expérience antéricure en
Assurance-Vie préférable mais
non essentielle,
Adressez-vous en donnant toüs
les détails :

J. CHOUINARD,
Gérant de Succursale.
126, rue St-Pierre, Québec.

North American Life Ass. Co,
“Une Compagnie Mutuelle”
 

PERDUE
Un des figurants sur chars al-

légoriques a perdu au cours .de
la parade, dimanche dernier, une
paire de lunettes de valeur. La
personne l'ayant en ea posses-
sion recevrait récompense en
retournant les verres au pro-

se-lui seront donnés en s'adres-
sant4
, L'Echo de Frontenac.
jno.

UNE PAIRE DE LUNETTES

priétaire dont le -nom et 'adres-

  

 

I
NOS PETITES ANNONCES CLASSEES

NOUVEAU TARIF

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que nous avons
établi à partir du ler mai. un nouveau pour nos peti-

LA DIRECTION.   
LIVRETS DE COMPTOIR

Nous pouvons vendre pour

un temps himité, les livrets de

comptoir à un prix trés bas, A-

chetez avant la fausse des prix

qui peut nous être annoncée
d'u-jour-àl’autre ; nousrepré-
sentons les meilleurs manufac-
turiers au Canada.

“L'Echo de Frontenac”
Lac Mégantic. oo

VOS ANNONCES ET
IMPRESSIONS

Nous sonunes À votre dispo-
sition pour la préparation de
vos circulaires, textes d'annon-
ce, travaux d'impressions de tou
tes sontes. Préparons votre texte
votis donnons des suggestions à
un prix très raisonnable. Une
expérience de 20 ans vousassu-
re satisfaction, Adressez-vous
aux burcaux de:

« L'ECHO ‘”

MOULIN A LAVER
. A VENDRE

Moulin à laver, en très bon
ordre, à vendre à prix d'occa-
sion.
Succursale P. T. Légaré, Ltée.
Lac Mégantic.

RESERVOIR A EAU
CHAUDE ‘

Réservoir à eau chaude, ayant
servi un an, conune neuf, A
vendre à prix très intéressant.
Cause: Pas, besoin. S'adresser :

L.-Ph, POULIN,
“Lac Mégantic. - -— + --

AUTRE RESERVOIR
A VENDRE

Bon réservoir à eau’ chaude -
offert à prix de débarras. S'a-
dresser à: rr

 

 

 

 

Succursale P, T. Légaré,
Ville
 

PEAUX! ... PEAUX! ,..
DEMANDEES |

Vendez aux plus hauts prix!
Pourquoi perdre de l'argent sur
vos ventes de Peaux de Boeufs
et Péaux de Veaux, alors que
vous savez que je paye les plus
Hauts prix Un envoi d'essai

| vous convainera, Adressez:

MADAME B. GILLMAN,
Lac Mégantic, Qué.

MACHINE A LAVER
Machine à laver en bonne con

dition, à vendre à prix très ré-
duit. S'adresser à:

Succ. P. T. Légaré, Ltée.
Lac Mégantic.

VOLUMES A VENDRE
La collection en B volume, de

l'encyclopédie ‘Times Encyclo-
pedia and Gazetter”, texte an-
Elais entendu, ayant coûté $35.
À prix de “nettoyage”, Cause:
avons la collection en” double,
S'adresser 4: Soh 7

“L’Echo de Frontenac”
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mowGRATIS

G. DUBOIS 
‘Achetez vos tabacs   AGENTS

à | DEMANDES

CONSERVEZ CETTE ANNONCE

PIPES GRATIS
8 livres de Tabac
Quesnel pone

. Ceuverts de pipe. — Une prévention d'incendies, de dégats
- causés à vos habits, À vos autos ou voitures,pasdes

10000 * étincelles de pipe TT
de $1.90 vous donnentaccompagnée

<Achantillon de 10 livres d'envellent sale,
X, à votre choix, Kn plus, sous deunons

Gratis une belle et réelle pipe de bruyère, ainsi qu'un allu-

Expédié n'importe

où

surrécentionde$1.90n on sur r ue
20 tbs, … $3-00 — 50 ibs, … $6-00 — 1200 lbs, … $11-00

18 Henderson, in
OTTAWA. CAN.

par rmaîle. —
. bas prix.

Assurez-vots qualité ot

14  
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“le nez collé à la vitre.

    

  

    

  
LUNE DE MIEL

Premier quartier.

 

“Case regarde dans les yeux, ;

“On se donne des noms d’oiseaux.. . “pigeon bleu,

souris en or, p’tit rat blanc, toute l’arche de Noë y

. pusse.bo
Ca s’embrassetous les jours et ça pourrait se man-

‘ ger.. Ca vitd’amour, et ca effeuille des “Amen” sur

 Foutes les paroles.
Ca s’envoie des feuilles de roses dans les.cheveux.

“4: Fle, de petits doigts fins, a attaché... des faveurs

; bleues tendres à la moustache blonde de son mari;en

one
Lui, a promis de fairp élever uné châsse pour ado- |

rer sa belle petite femmé, Il la mettra dang le salon

sous un baldaquin, avec ‘beaucoup de cierges autour.

“Ca s’aiîmeret ça”prometde-s’aimer-toujours. -——,- | …

Quand lui s’en va à Pouvrage,elle, le regarde Bé

loigner là-bas sur la route, puis elle reste longtemps à

la fenêtre, le nez collé à la vitre.… ça s’aime telle

ment.

Lui, rendu au bureau, trouve ses poches remplies

“ de billets doux et parfumés écrits par celle qu’il adore,

… pensées par son.bel ange vert qu’il a laissé tout seul,

Ca sort toujours ensemble! . ... j
“ Bras dessus, bras dessous, “prendsgardedettom-

“ ber mon coeur, j’en mourrai.” ‘ ;

Ah! ça s’aime tellement que ca jure demourir en-

semblele même jour, à la même heure, et de s’envoler

auciel, tous les deux, continuer dans les nuages ou daus
la lune, leur rêve de bonheur.

Dernierquartier.

Ca se donne des noms d’animaux, toute l’arche de
Noé y passe, les petites bétes et les grosses... Ca s’em-
brasse toujours et ca se déteste tellement, que ca re:
grette de.ne ‘pas s’être mangé quandile en avaient en-

core le goût..
Ca trouve que ca cofite cher pourvivre et ca dis-

pute toujours. .

Le monstre! il a trouvé un emploi pour rester oe-
upvingt-quatreheures par jour.

“ L’ingrat! elle barricade toutes les fenêtrespour

ne pas l’entendre venir...

Et ca sort toujours seuls!L’un d’un côté dela rue,

l’autre un arpent plus loin, etquand,par ‘hasard, ca se
rencontre, ca se lance deg yeux de lions, furieux qui
font trembler les gens.

Ca se déteste tellement que caveut mourir tout de
suite saus attendre la maladie... Le “beau rat blane”

- se croit déjà “en ‘enfer” et “l’ange vert aux doigts ro-
ses” est en trainde se damner.
= Moralité: L’amour c’est comme le potage: les pre-

“mières bouchées sont trop chaudestandig que les der-
nières sont. trop froides. >
“Avis aux intéressés! ; Sa

“MARIE-JOSE”

‘ “ PETITES FILLES
. Elles wontpas plusdede cingàsix ans

“Etce sont déjà de petites femmes
. Avec l’air naif de joujoux vivants

“. Qui cachent des âmes.

 

On les voit trotter, ces êtres menus,
Babillant sans fin deleurs voix perlées;
Leurs jambes, leurs brag sont roses et nus.

Leurs mains potelées.

_… Onlescoiffeavecdes chapeaux trop grande.
“"Chiffonnés exprès pourleurs mines drôles, >

Pour les cheveux blonds aux anneaux.tremblants
Couvrant leurs épaules,

a
a

Elles ont 4 cou;‘es:chaînettesor; fe
Où, dans uk räyon, leur médaillé brille; te
C’est le seul bijou qu’on permette encor à

;-Aux Petites filles. a ii
  

 

anttout connaître
- Qu’aimer, obéir, dire leur prière,
Elles ont connu seulement le bien.

Rireset lumière.
I

“Tout leur paraît beau,tout leur a soul, ÿ

!

 

“Paxce qu’ellessont. encor très petites...
+C'est: pourelles que dans Pherbeont Aéuri,
UTSinaL

i

 (Fldiirs’ dé-Soletl) ‘

of dialed

    
 

REMERCIEMENTS 1 résheréie!toutesles dames! et:
J “I messieurs qui ont bien vouly ui

-Madame Ad. Bolducà qui on |prêter leür concours:à cette: oc-
avait confié l’organisation gé-|tasion.
nérale des deux chars allégori-

quesdduuCercledes.2Fermitren hasParprie.
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.| tous les -pharmaciens.

“L’ECHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 28 JUIN 1934,
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Soulagées

santé. jens.

5e ches les Pharmac
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BILLET DU MATIN
 

RECLAMATIONS

Tous les journaux connaissent les
protestataires qui viennent chaque

jour" réclamer des mises au- point.
C’est la peste des rédactions. Iis
suffiraient à empoisonner l’existen-
ce des chefs d'information s’il fal-:
lait les prendre au sérieux.

Ils arrivent d'habitude, l’air fu-
rieux.

—C’est vous qui avez fait paraî-

tre ¢a, disent-ils en s’adressant au
chef d’information sous le nez. du-

quel ils brandissent une ‘copie du

journal?

—Mais oui, de répondre celui-ci.
Qu'est-ce qu’il y a? °

—Ce n’est pas correct.
—Qu'’est-ce qui n’est pas’

rect? - - —- —

—Vous avez marqué que c’est
Michel. Latulippe qui a: “poigné” le
noyé dans le canal Lachine. Michel
Latulippe n’a fait que de Pattacher
‘en attendant 1amorgue. C'est moi
Joachim Finoche, qui Pai ramené-
jusqu’au bord. :
—Vous comprendrez, cher M. Fi-

noche, qu'il est impossible à nos re-

porters de vérifier jusque dans:ces

détails insignifiants une nouvelle

assez banale.

—Vous appelez ça un détail in-

cor-

signifiant ? Tout le monde dans la
Tue se moque de moi depuis que ça

a paru dans votre journal. Je suis

la risée du public et vous appelez
ça un détail insignifiant ?

—Quand je dis “détail insigni-
= fiant”, il faut s’entendre. Votre ac-

tionasans doute été courageuse.

Ramener un noyé sur le bord du

canal, c’est édifiant. Mais enfin,
vous ne pouvez pas nous faire pen-
dre parce que Michel Latulippe’

. s'est substitué à vous.

—Vous devriez vous renseigner.
sur place avant de publier des af-
faires commeça. Vous ne savez pas
le tort que’ vous avez causé à ma
réputation...”

’ Sortie magestueuse du protesta-
taire.
N envient comme ¢a chaque jour

Tous veulent une rétractation. Ils
se prétendent tous 1ésés dans leurs
droits. Pour peu, ils réclameraient
des dommages-intéréts,
Heureusement que le chef. d'in-

. |formation fait preuve de :doigté. Il.
‘Vles ‘accueille avec bienveillance, les
‘| écoute attentivement,Jeur répond.

d'une” voix doucereuse bien propre
à désarmer les plus irrités. Ils s’en
retournent avec l'impression d’a-
voir remis à leur place “cesjour-

BUSTE CHARMANT
|-Vous .pouvez
obtenir un bus
te parfait par
l’emploi de . -
“Thoraxium» ré
formateur de
la chair et des
tissus. Vous
“avez qu'à

- vous frotter a-
vec Thoraxi- i
um chaque :
soir et le travail se ‘fait durant
votre-someil
Thoraxiumaidetk16°°dévélope

“partodtLe buste,
{cous les jambes et toute partie
qui nécessite du développement.
[Une grande bouteille $1.00. chez

Si..vous
noufaites parvenir 3 cts vous
recevrez untraitement gratis,
avec un intéressant livre sur, la
beauté. ;

Beewo©Co,

London. Ont. 27
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| PASTILLES A L'ORANGE |

La recette en est fort simple et
très peu. ‘couteuse; elle ne nécessi-

te pas de préparatifs, la main la
plus inexpérimentée peut l’exécuter |-

sans hésitation.

Prenez uneou ‘plusieurs oranges,
éoupez-les en deux, éxprimez—en le
jus, qué ‘vous faites passer 'à tra-
vers un tamis ou une toile fine;

| ajoutez~y ün peu du zeste des o-'
ranges ‘râpé -très fin:' la quantité

| peut, varier suivant le goût, Faites
dissoudre dans ce liquide assez de
sucre pour obtenir une pâte assez
épaisse. Mettez, celle-ci dans un.
poélon de terreetfaites chauffer

modérément, sans bouillir, jusqu’à

ce que votre pâte soit redevenue li-
quide; laissez-la alors tomber par

gouttes espacées sur une plaque
de marbre préalablement nettoyée
avec soin. À défaut de marbre, un
grand plat, voire même une assiet-
te conviennent très bien. Après re-
froidissement, :les pastilles se déta-
chent avec la plus grande, facili-

té. :

CX XX
POUR LA TOILETTE

Un bon shampooing
Rien n’est préférable à l'usage |

du shampooing pour entretenir le
.feuir chevelu dans un parfait état
de propreté. On s’imagine souvent

que c’est,une préparation très. com- |
pliquée, monopole des coiffeurs ou

des parfumeurs. Or, rien n’est plus

simple que de le faire: soi-même.

Le shampooing n'est autre chose
qu'une solution de savon noir. or-
dinaire dans de l’eau agrémentée

parfois d’un peu d'alcool et d’un

parfum, quelconque,
Faites dissoudre à chaud une par-

tie de savon noir dans six parties |
d’eau. Filtrez À travers. une grosse
toile: et, après refroidissement, par-
fumez, si bon Vous semble, avec
quelques gouttes de l'essence que
vous préférez.

x x x
LA TOILE D’ARAIGNEE

BAROMETRE

-… Lorsqu'il doit faire de la pluie ou
du vent, 'araignée raccourcit beau-

coup les derniers fils qui maintien-
nent (sa toile. St 1'araignée. allon-

beau |ge -ses. fils, c'est signe . de’
temps, et l’on peut juger de la du-
rée d’après -la longueur de ces fils.
Si elle se remet au travail pendant
la pluie, c’est que celle-ci sea de
courte durée et suivie de beau
temps fixe. L'araignée apporte des

changements à ‘sa toile toutes les
vingt-quatre heures environ; si ces |
‘changements Be font le soir, un
peu avant le coucher du soleil, lat-..‘:
nuit sera particulièrement belle. et Prat
claire.

 

nalistes” qui ne savent -
métier et qui rapportent Tes nous
velles tout de travers,

—Hs-ne--comprendront jamais-qu'it+"
est impossible de donner tous Jles|.
détails dès incidents les plus ordi- |
naires et que le journaliste, sollici-
té de dix côtés à ln fois ne peut
pas se multiplier à l’infini et con-
trôler chaque fait séparément.
D'ailledrs, le public n'y tient pas...

, NORMA.

SOUS NOS ROBES
 

Avec l’allongement des jupeseet:
la coupe. princesse qui appuie les I
gnes, ilfaut des dessousde robes’
qui fassent valoir la silhouette. C’est
une nécessité à laquelle aucune de .
nous ne peut se soustraire.
D'une manière générale, les com- |.

binaisons-jupons doivent atteindre! :
le bas de jupe à 2 pouces près. ‘on
les ajuste à la taille, muis on donne

e

|

Vampleur. àpartir- dosJistiches.|
Les lingères nous proposent “ef
dos et le devant droit fil et les deux
côtés coupés dans le bjais, le: tout
uni par des découpes formantdes

pointes bu des arrondis qui évitent
les. plis’ eË les nérvures.

Il faut préférer le môntage à car:
salet enserrant la poitrine et fer-
‘Want comme un soutien-gorge. Ce-
Ja ‘peut s'obtenir. facilement en un

pauleftés ‘€en” ruban.

pas leur

 

    
    

  

Maux dcTete
Rhumes

La Grippe
Douleurs

soulagéspromptement
par les Capsules
Falgine. Facilesapren-
dre.Ayez-en toujours
une boîte à la

main.

EnVente Partout25

crustant dans le haut du corsage.

Letout se soutient par. de, petites’ é~

  

 

 

aL ET "POUR LB SOIR:
Lips dessousdes robes gour le soir

leter le dos et retenir la jupe par

les épaulettes étroites.

Quels tissus employer pour. ces

dessous de robes? Mais le crêpe de
Chine, naturellement, pour le- tout:
aller de jour. En rose-pâle, avec un
montage en Malines ocrée ou griséé,

ou bien en tulle de coton ocré, l’en-

- {semble est, d’une élégänce.prota
La mode. de dernière heure. ve

quel’on assortisse la teinte du. fond
jde celle dela robe.

Pour les robes en. crêpe de Chit

seille le fond en crépe satin qui so

 

——t

Lisez notre colonne de.“peti-
tes annonces;onytrouvera des
aiibaines.

LA MORT...

se font longs presque à terre, et en
tout cas aux chevilles. Il faut décol-{

eg en crêpe Georgette, je vous coñ- |.

tient mieux les tissus légers. ik 

SouURiRES

 

mélodrame qu’il, vient de
trer, .

L’ami, résigné, se laisse faire et

ronge son frein en silence.

Quatre actes, tissés d’invraisem- |”
blables inepties, ont déjà défilé |
dans sa cervelle au- martyre. .

lorsque l’auteur’ marque un temps

d’arrêt,

—Tci, je suis assez embarrassé.…

de ne ‘sais au juste comment m’y

prendre pour faire mourir mon hé-

Tos, ala fin du cinquièmeacte.

—Lis-lui les. quatre premier .

RE «x x x
PRIX DE FAVEUR

“ Le grand avocat avait mené l'af-
faire brillamment, et'les juges ve-
naient de se prononcer comme ils
le devaient.
—Ft maintenant, -dit le plaïdeur,|:4

veuillez me faire connaître le mon-
tantde vos honoraires.

Le bon maître se recueillit, re-
vivant un instant le passé, puis:
—J’ai beaucoup connu votre père,

fit-il. Pour vous, ce sera dix mille
francs!
Le plaider tira une liasse- de

son portefeuille et la tendit à l’a-
vocat, qui Fempochà-prestemént, et
accompagna son client vers la por-

te de son cabinet. La porte fran-
"chi ;  —_ Lege

it Dieu! fitce “dernier:

   

 

Commencez la

. -ééveillon EE "24

  

; Ontario.  véritable soutien-gorge et en l'in-

‘journée

ENT.

PARce déjeuner: un bol de Flocons de Blé d’Inde rôtis Kellogg.

Hsont la saveur,la fraicheur et le croquant qui aiguisentPappétit.

——MaisPlusqueca “les-Flocons-Kellogg”vont énergétiques;—
facilesàa digérer. Excellent aliment qui renddispos!

Régalez-vous des Flocons Kellogg au lunch, servis avec de la
crème ou du lait, of ajoutez;des fruits. Recommandés pour le

aie :

" Et quel meilleur mets peut-onservirmauxenfants,po
souper, que ces flocons savoureux et si aisément assimilables,

préparés et servis sans Iehgur, ni cuisson.

Les.Flocons Kellogg |‘

  

CAH aÀ

SURE = on

“Un auteur-qui-se-croit-du-talent- +

et n’est qu’un ‘gâcheur de papier
impose à son ami ls lecture d'un

perpé- |’

  

: ‘toujours frais comme à Ia sortie du
four, grâce à leur emballage en sac WAXTTITE, scellé à chaud,
Dispositif breveté dede Koflops. Fabriqués peropis

  
OISE

MATURITE-MATERNITE
.AGE MOYEN

"Le COMPOSE VEGETAL
de LYDIA E. PINKHAM
 

 

CHAPEAUX
Mesdames » « . pourquoi ne

pas être à la dernière mode en
portant des chapeaux confec-
tionnés avec vos étoffes ou vos
vieux chapeaux refaits dans les
dernières créations.
Je sollicite une visite et je

vous garantie satisfaction.

JACQUELINE PERREAULT,
Blvd. des Vétérans,

Lac Mégantic.

Il d'a pas connu mon srond-pèrel

L'ESPRIT DE REPARTIE .
Dans une ‘soirée ou la conversa-

tion roulait sur la Révolution et &
‘|laquelle assistait Bonaparte, Mme
de Stael, voyant que celui-ci se te-
nait sur la réserve, l'interpella di-

rectement:

—Quel est votre avis, “général?

-——Madame, je N’aime pas que. les

‘femnies pärlent politique. :

. —Vous avez raison; mais dans le

pays ou on leura coupé la tête, il-
est naturel. qu’elles se demandent
pourqupi. 
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“L'ECHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 28 JUIN 1934,

  

…
 

107

La Cie B. Houde Limitée—Québec 

Le tabac qui trompait les

heures de solitude et accen-
tuait les plaisirs de la cama-
raderie se cultivaitici, dans le
Québec, tout comme aujour-
d'hui—unefeuille meilleure ct
plus odorante que jamais,
l'ALOUETTE—le produit de

dela belle provincede Québec.

feonagrvesCarles
, Cagnantes

ASCE
est le choix des connaisseurs

 

  
 

DISTRIBUTION
DES PRIX

Au Collège de Beauceville.-

 

 

La distribution des prix au col-
lège revêtait cette année un csrac-
tère - spécial. Pour la première fois,

des élèves finissants en agricultu-

re faisaient leurs adieux à leur Al-
ma Mater.‘ L’Honorable Adélard
Godbout, Ministre de l’Agriculture,

qu’une assemblée générale des a-

gronomes, retenait à Québec, s'était

fait représenter par M. J. C. Ma-

gnan, Dans la première rangée des

spectateurs, on remarquait M. le

Curé Lamontagne, M. J. Bourque,

chapelain au collège, M. l'abbé Ga-
riépy, M. Edouard Fortin, M. À. L.
MM. les agronomes Laflamme et
Marceau. Un joli programme de

chant et de musique fut exécuté.
De magnifiques prix furent ensuite

distribués aux élèves des trois clas-

ses du Cours Moyen d'Agriculture.

Les diplômes que reçurent les
trente finissants sont un chef-d’oeu
ivre de goût et d'inspiration, Un

‘finissant fit un ‘discours d'adieu
“dans lequel’ il remercia au nom de

ses confrères, les représentants du

Gouvernement pour la belle et pros
père institution dont l’Honorable A.

;Godbout à doté la région, Puis s’a-

i
4

dressant au Frère Directeur du Col
lège, il loua son zèle et son’ esprit

d'initiative, cause première des pre-
miers lauriers queles élèves en a-
griculture remportaient en ce mo-

ment. Il protesta ensuite de son at-
tachement À la terre et de sa fidé-

{lité envers elle, espérant ainsi ré-
pondre aux soins assidus et au dé-

vouement inlassable de leurs chers
professeurs.

Le Révérend Frére Directeur prit
ensuite la parole. En/quelques mots,

-il retraça Vhistorique du Cours Mo-

yen d'Agriculture fondé il y a deux
ans. “Nous sommes au début”, dit-
il, et déjà nous avons enrégistré

des résultats appréciables. Notre é-

parmi les institutions similaires à

la nôtre. Grâces aux largesses du

Ministère, au dévouement des pro-

fesseurs qui ne ménagent pas leur

peine et à l’application de nos élè-
ves, nous pouvons vous offrir au-

jourd’hui une trentaine de “jeunes

gens qui s'attacheront au sol et qui
seront les promoteurs de tous les

bons mouvements en faveur de l’a-
mélioration de notre sol”.

Invité à parler, M. J. C. Magnan

dit toute la satisfaction qu’il éprou-

ve à assister à une pareille réunion.

II fait un vigoureux appel en fa-

veur de la classe agricole, félicite
les finissants et les engage à être

fidèles aux enseignements qu’ils

ont reçus pendant leur Cours.

M. le député Edouard Fortin a-

dressera aussi quelques mots bien ‘de circonstance. “Je suis fier d’être
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LAPLUS GRANDE VENTE DES GINS GENEVA AU CANADA
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CANADIEN

MELCHERS

Distiller un bon Gin n'est | 1
pus un procédé mécanique. So=neCe 5

“ Llexpérience . . . le tour de oT ja
wo To main infaillible du meite-> 0. © |
Ce sf distillate|. Part délicat
Pt “de le rectification quadruple

‘expliquent ces qualités subs’
tiles qui distinguent je

ER CROIX D'OR de Melches -
520% desgins ordinaires +

100nces $1.00
Q60nces 2.30

"#0cnces 3,30

DOR

 

   
  

cole se place au tout premier rang |

|CRAIGNANT NE
POUVOIR VIVRE

Mlle Hélène, fille de M. et
Mme Soisson, sont aujourd'hui
unanimes à se proclamer les plus
heureux du monde. Parce qu”
Hélène, leur unique enfant est
enfin revenue en bonne santé.

 

 

au milieu de vous, dit-il, ce ma-

tin,j'étais à Montréal, et vous com-
‘prenez déjà quelles difficultés j'ai

|@ûsurmonter pour ne pas manquer
à la parole que j'avais donnée au

|Frère Directeur. Votre Ecole Mo-
yenne d'Agriculture fait l'honneur
de votre paroisse, de votre comté
et de votre province. Je ne regret-
te pas les démarchesque j'ai faites
en compagnie de M. le curé et du

Frère Directeur, pour obtenir du

Ministère, cette belle école qui fait

l'envie de beaucoup de districts.”
M. Edouard Fortin fit aussi une

déclaration que les spectateurs sou-
lignèrent de vigoureux applaudis-

sements. Se tournant vers M. J.-C.
Magnan: “Sachez, M. Magnan, dit-
il, que nous ferons tout ce qui dé-

pend de nous, pour obtenir du Mi-
nistére, qu'il nous autorise à accep-
ter tous les enfants qui se présen-
teront pour ce cours, quel qu’en
soit le nombre et que sous ce rap-

port, ni le Frère Directeur, ni moi,

nous ne reculerons d'un pas!” l'ora-
teur termine en demandant que le

nom du premier lauréat du Cours

Moyen soit inscrit en lettrse d'or
dans les annales de la maison par-
ce qu'il sera pour les générations
d’éléves qui suivront un synonyme
de courage et d’activité.

La deuxième partie de la séance
comportait la distribution des prix
à la section commerciale. Un grand
nombre de médailles et de diplômes
furent attribués aux élèves finis-
sants et aux plus méritants des au-
tres classes. M. C-Eugène Taillon
fut proclamé le lauréat pour l'an-

née scolaire 1933-34, Voici les noms
de quelques‘ élèves qui se virent
décerner des médailles.

Médaille Lamontagne, décernée à
C. E. Taillon;

Médaille Fortin, décernée à J. B.
Simard.
Médaille Béland, décernée à Lu-

cien Fortin;

‘Médaille Lacroix, décernée à R.
Lecuyer. &

Médaille Desrochers, décernée à

B. Montreuil,
Médaille Quirion, décernée à E.

Duval.
Médaille Renault, décernée à L.

Savard. ‘
Médaille Sylvain, décernée à A.

Doyle.

Médaille Papillon, décernée à F.
| Caron.

Médaille Gariépy, décernée à L.
R. Bernier,

Médaille Lachance, décernée à J.
Bolduc.

Médaille C. Roy, décernée à A.
Lépine.

Rodolphe Cloutier mérita la mé-
daille décernée au lauréat âu Cours
d'Agriculture, D. Chabot, C. Poulin
et H. A. Roberge furent aussi mé-
daillés.

ensuite un excellent discours d’a-

dieu, résumant les différentes pé-
ripéties de la vie écolidre et expri-
mant les sentiments qui remplissent

le coeur de tout finissant qui s’a-
-| perçoit que ces beaux jours vont

entrer dans le domaine du souve-
nr our faire place à la réalité. Ml

ressa un chaleureux merci. aux

tn dévoués qui, dit-il, nous ont

armés pour la vie. La dette de re-
connaissance que nous avons con-
tractée est bien lourde, et nous ne
voyons pas trop comment nous

pourrons la solder. Nous serons des
jeunes gens qui vous feront hon-
neur. Nousferons connaître l'ex-

"| cellente institution qui nous a for-
més et nous reviendrons avec plai-

sir visiter notre Alma Mater, nous
nous réjouirons de ses succès et tou

jours nous lui serons fidèles,
M. le Curé Lamontagne félicita

ensuite tous ces élèves qui par leur
application au travail avaient rem—
porté de si belles récompenses. Il
les engages à toujours se souvenir
des enseignements reçus au collège
et à: demeurer des chrétiens con-
vaincus, dévoués aux intérêts de
l'Eglise.
M. le Chapelain donna alors ‘le

mot d’ordre, qui en quelque sorte
résumait les ’ solides instructions |:
‘données en cours d'année: Soyez
des hommes d'honneur et des hom-
mes de conscience!” 

”~

on

Lucien Fortin, élève-finissant fit

Il semblait qu'Hélène, alors qu’
elle était Xgée de 16 ans, devint
malade. laquelle maladie pen -
dant les quatre dernières an-
nées, riinait lentement sa cons-
titution. À un tel point qu'aù-
cun espoir n’était fondé sur elle
et quoique Hélène préférait la
mort à la douleur qu'elle res-
sentait journellement.

Il semblait que rien ne pous
vait la soulager et aucun méde-
cin ne pouvait donner le vrai
diagnostic: Les parents dépen-
sèrent leurs biens, vendirent
leur maison et firent tout pour
conserver la vie de leurfille sans
y réussir, Il y a quelques jours:
soit deux semaines, une amie de
la famille leur rendit visite et
uelque peu gênée leur montra

une annonce découpée dans un
journal, Cette annonce -montrait
diverses parties d'un ver solitai
‘e et donnaitleg symptôme, qui
accompagnent ordinairement le
monstre.

Faisant les comparaisons des
symptômes ils furent trouvés i-

dentiques à ceux manifestés par
la maladie d'Hélène ; son père é

crivit dès le soir Pour avoir la

médecine annoncée, qui arriva

environ quatre jours plus tard,
Depuis, Hélène a rapidement re-

trouvé la santé, leg couleurs de

santé sont revenues à ses joues

et son poids a augmenté de on-

ze livre, et quoiqu‘elle soit en-
core faible il n’y a plus de dou-

te de son retour complet à la
santé.

Des milliers d’hommes, de fem

mes et d'enfants souffrant sont

traités pour diverses maladies

alors: que leur mal réel est ce

nonstre qu’on appelle communé
ment, le ver solitaire-

Les signes certains sont le pas
sage de temps à autres de par-

ticules du parasite. Les signes

suggestifs sont la perte de l’ap-

pétit avec des excès de glou-

tinnerie occasionnelle, langue

chargée, brulement d'estomac:

douleurs de dos, dans les mus-
cles, les jambes, étourdissements

mal de tête, lassitude avec l'es-

tomac vide, les yeux cerclés de

noir, émaciés. L'estomac semble

lourd, gonflé avec de temps en

temps la sensation d'un glisse

ment de matières, de l'estomac

aux intestins Parfois la sensa-

tion de quelque chose en mou-

|vement dans la gorge. Le pa-

tient a la peau jaune, perd -du

poids, mauvaise aléine, crache
souvent, absolument ‘sans ambi-

tion, aucun goût pour le travail,
toujours fatigué.
Des attaques. d'épilepsie fu -

rent causées par ces monstres

qui parfois atteignent jusqu’à

50 pieds de longueur- Quand il

se glisse dans les voix respira

toires il peut suffoquer ses vic-

tre immédiatement avant qu'il

compromettre votre santé. En-|
voyez $5-50 pour un traitement

rasite- Laxtan est sans danger
si vous n'avez pas le ver.

Vendu seulement par le
boratoire U.S. 4808, USL Bldg,

nie. N'est pas vendu dans les
pharmacies Mentionnez l'âge et
le sexe. Laxtan est spéciale -
ment fait pour vou, et ne peut
pas être envoyé C:O.D, néan-
moins la remise doit accompa-
gner votre commande, Si vous
désirez faire assurer le paquet:
ajoutez 25 sous Garanti: (Décou
pez cette annonce et conservez
la, elle peut vous être utile un
jour où l’autre, Montrez=la a
vos armis souffrants;-ils vous
seront peut-être
reconnaissants du service que
vous leur aurez ainsi rendu).

A SAINT-JOSEPH
————

Mlle Agathe Lacourcière accom-

 

ce, ches M. le motaire etMadame
‘André Taschereau: :
—M. Thomas Légaré, de Mont-

réal, passe quelques jours à St-Jo-
seph, en visite, chez Mme Pierre Le
garé. : .

lu.ot M me Octave
de La Sarre, Abitibi, étaient à St- Joseph de Beauce, dimanche der-

Yu?
9

times. Attaquez-vous à ce mons-

éternellement’ Les

pagnée de Mlle Betty McManus, de
Pittaburg, Pennsylvanie, ont passé
quelques jours à St-Joseph de Beau

Grondin,

nier, ches Mme Vve Thomas Gron-

din.
—M. Charles Drouin, de Lac Mé-

gantic, était de passage à St-Josoph
par affaires dernièrement.
—M. le Dr Jean Lacerte, de Qué-

bec, était à St-Joseph de Beauce,
récemment.

—Mlle Marguerite Bourret, de
Québec, était de passage dans sa
famille à St-Joseph dimanche.

—MM.Philippe et Jean-Paul Jou
bert, de Québec, étaient à Saint-
Joseph, lo 24, en visite chez leur pè-
re M. Louis Joubert.
—Mme Vve Richard Lessard, za

fillette Jacqueline, ot Mme Jean
Perras, de Beauceville, étaient de

passage parmi nous la semaine der-

nière. ;
-~M. Ernest Vachon, .de Sts-An-

ges, était dans notre localité par af-

faires dernidrement. >

—M. et Mme Odilon Lessard, de
St-Odilon, étaient en voyage d'af-

faires à St-Joseph la semaine der-

nière.

—M. Odilon Lessard, de Sainte-

Marie, était de passage dans sa fa-

mille, dimanche.
—M. Martin Dion, de Québec,

passe quelque temps à St-Joseph en
visite chez des parents.
—M. Arsène Grenier, de St-E-

douard de Frampton, était en tour-

née d'affaires en fin de semaine,

—MM. Armand et Dominique Vé
zina, du collège Ste-Anne de la Po-

catière, passe les vacances à Saint-
Joseph, chez leur père, M. Ernest

Vézina.
—Mlle Berthe Taschereau, du

Couvent des Ursulines, de Québec,

passe aussi ges vacances dans sa

famille à St-Joseph. no
—M. et Mme Antoine Dostie, de

Limoilou, étaient à St-Joseph, di-
manche, à l'occasion de la Saint-

Jean.
—M. Thomas Cliche, de Ste-Ma-

calité par affaires dernièrement.

—Milles Simonne et Marguerite

Vachon, de Québec, visitaient des

parents à St-Joseph dimanche der-
nier.

—M. A. J. Ouellet et Frank Ouel-

let, de Québec, étalent & St-Jomeph,

dimanche, à l’occasion de la Saint-
Jean.

—Mlle Marie-Paule Dulac, de

Ste-Marie, visitait' des parents à

St-Joseph dimanche, le 24.

—M. et *Mme--Oilon ‘Labbé et
Mlle Carméla Labbé, de Beauce Jet.

étaient A Saint-Joseph, dimanche, en

visite chez des parents.

—M. et Mme André Taschereau
et Jacques Taschereau, M. et Mme

Antoine Lacourcière, se rendaient à
St-Victor, lundi, à l’occasion dela

première messe chantée par M, l'ab

bé Laurent Lacourcière.
—Mlle Germaine Grondin ost al-

sa famille,
—M. Léonide Pépin, de St-Victor,

était de passage à St-Joseph diman
che dernier.
—Mlle Yvonne Giguère, de Ste-

Marie, était de passage à St-Joseph
de Laxtan si vous voulez Vous | dimanche dérnier.

-|débarrasser de cet horrible pa- —MM. Jules-Aimé Rhéaume et
Albert Drouin, de Ste-Marie, 6-
taient de passage à St-Joseph le

La- 24.
—M. et Mme Odilon Légaré, M.

Boîte 2006, Hollywood, Califor-|°t Mme J. Sylvio Gastonguay, se
rendaient à St-Victor au début de
la semaine. ;
RETRAITE FERMEE

Mardi, le 8 juillet, commencera

JAMAIS PLUS
D'HEMORROIDES-

-En vous servant de Zamol,
douleurs ‘s’envolent,
l est’ merveilleux et

i contre toutes sor.
tes re ns

D’HEMORROIDES
C’est un adoucissant Ex-
tra et très facile d'applica-
tion. Soulagement sûr et
rapide. — Ecrivez aujour.
d'hui même à:

INSTITUT SANTAL,
, Casier B.

MontLaurier Co, Labelle,

Prix: $1.00 avec at an-
nonce: 0.75 cts.

 

  

 
“ 

rie, était de passagedans notre lo- |

lée à St-Victor ‘récemment, visiter [|

à St-Joseph de Beauce, une re-
traite fermée pour toutes les filles

de la paroisse, Cette retraite ne fe-
ra au Couvent des Soeurs de la

Charité.

VIOLENT ORAGE

L'orage qui s'est abattu avec u-
ne violence inouie, dimanche soir,
vers 7 heures a causé de forts dom

mages en plusieurs endroits, Ia

pluie tombant par paquets, pous-
sée par un vent qui ressomblait &
un ouragan.

L'élément déchainé à détruit phlu-

sieurs granges, entr’autres celles de
MM. Omer Fortin, Edmond Gron-

din, Octave Grondin, T. Gilbert à

Georges. Plusieurs arbres ont été

aussi ébranchés par le vont, _d'au-

 

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, LIMITED — MONTREAL

 

tres cassés. , ;  Notre village & été privé du ser- heures.
vice d'éclairage pendant plus de 8
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Où LogeràQUEBEC?_
Aucun doute au

CHATEAU CHAMPLAIN
ENTIRREMENT A L'EPREUVE DU FEU

200 CHAMBRES — CUISINE FRANCAISE — GRILL

PRIX MODERES.

200 Chambres avec bains, douches ou eau cou-
rante chaude et froide. — Chambres en suite.
Ameublement de Luxe. — Service Irréprochable,

Table Savoureuse. — Vins-et Bières.
PLANS AMERICAIN ET EUROPEEN  
 

 

 

 
 

Excellent choix de bagues et joncs de mariage, un assorti.
ment complet de montres “Waltham”, “Ilgin”, 'MontRose’
“Tavannc”, ‘Yale”; bijoux. de toutes sortes, porcelaine ct

souvenirs de Mégantic.

‘SPECIALITES:— Réparations de wontres, de luncttes
et debijoux.

Qualité, service rapide et bas prix,

LAC MEGANTIC, Qué.
Tel: 126 W

391-401, Rue St-laul, — “Québec,
(En face de la Gare Union)

“ Horloger-Bijoutler

pi
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HOTEL PENNSYLVANIA
—À L’'EPREUVE DU FEU—

, Coin Ste-Catherine et St-Denis
TELEPHONE MA 2255

’ Prix modérés
MONTREAL, Can,

 

    
 

H. DUBOIS
Gérant
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1. : 2-7980 Tél: 2-7981

“ NOUNTAI HILL HOTEL
Le plus vieil hôtel de Québec. Visitez-nous

et vous reviendres.

ARTHUR TURGEON, Prop,

94.96, Cote de la Montagne, QUEBEC.      

 

 

 

LAKE VIEW‘INN HOTEL
sols UNE ADMINISTRATION NOUVELLE

Le Site par excellence à LAC MEGANTIC
Léonidas GAGNON, Administrateur.

La table et le confort du CHEZ-SOI. — Service

irréprochablé.
VINS BIERES

  

 
 

Nous invitons le publie de: Mégantic; Nous invitons lé public
voyageur qui nous à déjà connus nombreux dans

l'hotellerie; Nous invitons le touriste.
UNE VISITE EST L’ASSURANCE D'UN RETOUR.
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(suite)
manque pas, etet d’éviter les mots étrangers.

Tout ce qui précède peut être placé dans la catégo-

rie des choses qu’il faut dire si désagréables soient-elles.

à entendre,

Cette manie signalée plus haut, mon Dieu, nous en
souffrons tous, plus ou moins, mais le mal n’est pas in-

- curable.Il-suffirait pour le faire disparafitre que chacun

y mette du sien, et ce ne serait pas long avant que chez |
nous, les étrangers puissent entendre une firancaisim-

~ peccable. *

Nos ancêtres ont fait pour nous des choses autre-
ment pénibles, autrement difficiles ; par reconnaissance

à leur égard, pour prouver que nous sommes bien di-
gnes d’eux, commençons ce jour, si nous ne l’avons pas

“ fait déjà, ce petit sarclage
_motre parler populaire.

dans le beau jardin qu’est

ve asrSr  

“L’ECHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 28 JUIN 1904.

PRESIDENTS
HONORAIRES

En publiant dans un dernier
numéro, la liste du <comité gé-
néral d'organisation de la Saint-
Jean-Baptiste chez nous, nous
avons omis de mentionner les
noms. de nos deux distingués
‘présidents-henoraires, M, lecu-
ré J. A. Bonin et Son Honneur
M. le maire J. E. Letellier: Noug

note de cette omission aussi
involontaire que regrettable,

La Direction.

FETE ANNIVERSAIRE DE
M. LEONIDAS GAGNON
Notre. nouveau  concitoyen,

M. Léonidas Gagnon, le gérant
de l'Hotel Lake View Inna été,
la semaine dernière, l’objet de
l’attention d'un grand nombre
de ses anciens concitoyens de

 

 

 

GRANDIOSE
CELEBRATION

(suite de la page 1)
1Hotel Queen; .

“La Fenaison”, Le Club de
Balle au Camp;

 

“La Fabrication du Lin”, Mol- |

son’s Brewery; .
“Le Défrichement”, M. FH.

Roy, restaurateur;
‘“VYgillée de Famille”, M. J.

A. Roy, manufacturier . d’eaux
gazeuses”
“Le tissage Moderne”, Cercle

des Fermières, section des jeu-
nes filles;
- “Ouvrages manuels des Fer-
mières”, Cercle des Fermières,
section des Dames;
“Ia Fabrication «du ‘beurre

vers 1918”, La Beurrerie.de Me
gantic; - TH
« “Les Tailleurs de Pierre’ … …
L’Aéroport;

“Trois pompes à Incendie”,
1ère, modèle 1895; 2ème modèle
1010, 3ème modèle 1930.
“Un Remorquage”, Automo-

——bile en miniature.-Au-velant M.

“… Giles Tremblay, petit-fils de M.
Art, Morssétte. Le remorqueur

: du Garage Morissette. .
Le petit Saint-Jean-Baptis-

te”,» personnifiépar le jeune Clé
“ment, fils de Actiille Bilo-
deau, Préparé par les RR:-Frè-
res; offert, par da Commission
Scolaire. * :

© “Une promendde‘chez Grand’
“Père”, M. Henri Gagné, et M,
‘Aînyot, Imprimerie. de Mégan-
tic;

“Les Couleurs Américzines”,
M. Philippe Maillet;
Chars divers. — Un groupe

de collégiens de la. Chorale ‘et
autres.

_ Comme on a pu le juger par
le nombre considérable de chars

: les. milliers de spectateurs qui
ont assisté à la parade n’ont pas
manqué d'être fortement inté-
ressés et va sans dire, que les
applaudissements ont été. plu-
 

 

 

 
VIC-O-SOLE

- Répare Cuir et Caoutchouc
‘Pour quelques SOUS seulement

-. vous Réparez toutes les CHAUS
SURES de la famille, avec VIC-
O-SOLE. Vendu partout à 40c,
60c et 95cla boite. Si votre Four

_ nisseur n'a pas  VIC-O-SOLE,
. ajoutez $c avec chaque boite

: pour poste ‘et Adressez à:

Vico PRODUCTS Mfg. Co

St-Adelphe, Co. Champlain.
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sieurs fois soulevés.
_ Pourrions-nous maintenant
donner à chacun, la juste part

|de mérite qui lui revient? la tâ-
che est au-dessus de nos forces,
nous la laissons à chacun de nos
amis lecteurs qui ont admiré,
apprécié et applaudi dimanche
dernier. les chars  historiques,.
itistructifs ou amusants de notre
parade, et ne mettons pas un
point sans tous les féliciter.

LES JEUX
La parade se termina sur le

terrain du Collège ou une jou-
te de Balle au Camp eut lieu,
suivie de divers amusements. À
ce moment, la température de
vint incertaine et l'on commen-
ça à douter de ses faveurs pour
la soirée, au cours de laquelle le
feud'artifice devait être orga-
nisé, Nos photographes locaux,
toute l’après ymidi durant, eurent
belle occasiÿn à exercer leur
Art, et un de jolies pho-
tographies des chars allégori-
ques et de la foule‘furent pri-
ses,

SOIREE PATRIOTIQUE ET
RECREATIVÉ.

“Sous d'organisation d'un comi-
té spécail auquel se sont joints
avec générositécles Chers Frè-
res dy Sacré-Coeur, elle eut lied

nagante, mais l'esprit de patrio
tisme de la foule et son enthou-
siasme bravérent les éléments
puisque la-.salle “paroissiale se
remplit à sa pléine capacité.
M. L. Ph. CLICHE PRESIDE

avocat, et vice-président de la
Société Saint--Jean-Baptiste, qui

non, les messieurs - vicaires, les
MM: Frères, plusieurs membres
du comité d'organisation.

M. LE CURE BONIN-
Dans une allocution brève

mais des mieux senties exprima
à la population de Mégantic le
plaisir qu’il avait goûté au cours
‘de cette célébration qui fut un
succès, dit-il. 11 félicita sespa-
roissiens, en particulier les orga
nisateurs et ceux qui avaient
contribué de près ou de ‘loin
aux beaux résultats de la jour-
née. Il remercia les visiteurs
et étrangers de s'être rendus en
aussi grand nombre à la. fête.
11 se dit surtout heureux. d’a -
voir vu en ce jourl’union de la
partie civique et de la partie re
ligieuse. Il espère en terminant,
que cette journée patriotique et
religieuse aura d’exéellents ré-
sultats.
M. LE PRESIDENT CLICHE

“C’est une joie véritable pour
le coeur de tout Canadien”, dit
en débutant le président de la
réunion, M. L. Philippe Cliche,
“que ces manifestations gran-
dioses auxquelles a pris part au
jour d'hui la population de Mé-
gantic et'des environs, et dont
elle a également fait les frais.

: Mon devoir est de vous remer--
cier sincèrementet de vous ex-
primer toutes les félicitations
qu vous reviennent avec beau-
coup de justice.”
M. Cliche parle alors de Ia

société Saint-Jean-Baptiste nais
sante et il invite nos concito-
yens à se rallier dans les ‘plis
de son drapeau. “Les démons-
trations de ce jour”, dit-il, “ne
sont que les débuts de notre as-
sociation; nous. continuerons
d'applaudir Àges activités, main
tenant qu’elle est permanem-
ment organisée, avec statut cor
poratif légal. D'ici à peu de
temps, vous serez invités més-
sieurs à en devenir les membres

factifs, nous espérons que vous
n’hésiterez pas.à vous enrôler
dans nos rangs”.

S’adressant ensuite aux RR. AFF. du Sacré-Coeur à qui re-

dans la salle paroissiale à 8.heu-
rés. A ce moment, la températu
re sé ‘faisait de plus en plus-me- |

‘C’est M. L. Philippe Cliche,

a présidé la réunion, à laquelle.
J'assistaient M: 1e curé Jy A. Bo-

notre ville qui se sont joints
aux membres de sa famillepour]
lui souhaiter. “Bonne fête” an-
‘niversaire.
Aux voeux et félicitations des

parents et'amis de M, Gagnon,
nous joignons les nôtres.
 

vient une large part du pro-
gramme de cette soirée, il les
félicite et les remercie, “Ils ont
voulu ces Chérs Frères, se char-
ger du programme de cette soi-.
rée, en grande partie, nous a-
vons l'assurance que cesera un
programme intéressant”:

“L’orchestre.des VIVE LA
JOIE”, continue le président,
“s’est gracieusement offerte de
nous faire la musique, je len
remercie. et je l’en félicite; nous|
espérons que: parmi tous les
airs joyeux dont ils nous inon-
deront, nos VIVE LA JOIE n'ou
blieront pas VIVE LA CANA-
DIENNE"....

Puis M. Cliche donne. alors:
lecture du programme de la soi
rée dont voici le texte:

1—Francs-tireurs, … Marche,
Orchestre.
2—Le Pays,.… Choeur.
3—Quadrilles, Orchestre,

Choeur.
$—Gigues du.bon:vieux temps

‘| Orchestre:
6—Restons-Francais, Choeur.
7—Discours,
8—Valses et chansonnettes…

Orchiestre.
g—Le Général wFomPoucs”,

Opérette.
10—Pot-pourri çenadien, wn

Choeur.
O CANADA.
JÉ ME SOUVIENS … —

DEUXRESOLUTIONS

Je, voudrais» mesdames! et
messieurs”, dit en terminant le

Vice-présdent de ta société St-

‘ 1 Jean-Baptiste, “et c’est là, j'en-

sifis assuré, le débir de vous
tous, que ces

aient un lendemain, Comme ré-

solutions, me permettrez-vous

de faire i tous et à chacun de

vous, les deux propositions sui-

vantes:

1—Que d'ici Douze MOIS,

nous nous appliquions tous à

bien parlernotre langue.
Ce sera je crois un véritable

et de plus, ceci nous sera d’une

grande ‘utlité, quelque soit no-
tre état de vie

2—Que si POSSIBLE, s’affer

sée, dont notre histoire est un
gage pour l’avenir, que -/motre
clergé, même dans l'ordre des

choses économiques, ne nous à

sommes toujours certains d’être

dans le droit et dans le bon che-
min lorsque nous suivons ses
sages conseils.

Mesdames et messieurs, n’où

blions pas ces deux résolutions.
qui sont d’une très grande im-
portance, et, fussent-elles bien

en. ‘honneur chez. nous, que les

douze mois. qui suivront- seront

bien employés.” On applaudit

M. Cliche: |
La soirée se continua alors et

fut des plus intéressantes;
chants, musiqueet débits furent
très bien réussis et les orga-|.
nisateurs ont droit à nos plus
sincères félicitations.

ganisateurs du- feu ‘d’artfices du
rent renoncer.à mettre leur

pluie, étlairs et tonnerre
sucédèrent sansintérruption jus
qu'à une heure avancée de la
nuit, mais fa foule se dispersait
heureuse quand même d'avoir
passé une si agréable journée.

Réitérons nos félicitations aux organisateurs de la Saint- |

 

prions nos lecteurs de prendre |

uébec de quelquesintimesde”

4—Le Beau Danube Bleu,|

démonstrations

hommage à la. langue francaise,"

misse encore en nous cette pen- |

jamais mal guidés; que nous’

longuementfa proposition de :

Lorsque la soirée se termina; 3
la tempête faisaitrage et les or-|

projet à exécution. Vent grèle,|
set.

MORTSOUDAINE

Le clergé diocésain et le per-
sonnel de l““Action Catholique dé-
plorent aujourd’hui la mort de M.

l'abbé Jean-Thomas Nadeau, décédé
presque subitement, lundi matin, À
Saint-Eleuthère. Malade depuis eri-
viron deux mois, le regretté dis-
paru avait triomphé d'un premier
choc. Il y à quelques jours, les au-

|toritésmédicales de-l’Hôtel-Dieu-de-
Lévis lui permettaient de se rendre
chez son protégé le Dr Monette ou
il était en repos. Dimanche, l'abbé
Nadeau pouvait assister à la grand’
messe. Au cours de l'après-midi, il
fit une’ promenade’ éñautomobile.
Dans la soirée éprouve un malai-
‘se qui alla s’accentuant jusqu’à lun-

di matin, alors que la mort fit son
oeuvre.

Avec l'abbé Nadeau disparait un
lettré et un artiste’ d’une grande ré-
putation. Collaborateur à l"“Action

Catholique” depuis 1918, il rédigea
des articles qui contribuèrent pour
beaucoup a la restauration architec

turale de nos églises et chapelles.
En 1918, on le chargeait de la ré-

daction de l’Almanach de l’Action
Sociale Catholique dont il fit un al-
bum d’une indiscutable beauté ar-
tistique,

M:l’abbé Nadeau naquit le 8 fé-
vrier1883, à Saint-Joseph de Beau-
ce, du mariage de Georges Nadeau:
et d’Elise Lambert, tous deux dé-
cédés. Ilfit ses études classiques au

Collège de. Lévis ou il décrocha le
‘Prix du Prince de Galles en Rhé-
toriques, puis au Séminaire de Qué-
bec. Ordonné prêtre à la Basilique
de Québec le 1er mai 1908 par Son
Excellence Mgr Paul-Eugène Roy
qui faisait alors sa première ordi-
nation, M. l'abbé Nadeau retourna
auCollège de Lévis comme profes-

seur. Peu-aprés, il partait pour l’Ins
titut Catholique de Lille ou il obtint |«
sa licence es-jettres avec grand sue-.
cès. 2
De retour au. pays, M. l’abbé Na--

‘jeomme professeur de Rhétorique et

 

Sébastien, comté de Beauce,

deau enseigna, au ‘Collège de Lévis

.ses vives condoléances.

DE L'ABBE
JEAN-THOMAS NADEAU, LUNDI

- MATIN A SAINT-ELEUTHERE
Alorsqu'il était à refaire ses forces, à la suite d’une grave maladie,

une congestion pulmonaire le terrasse lundi matin.— Agé de
51 ans.—Eléve du college de Lévis ou il gagna le prix du
Prince de Galles.— Licencié de l’Institut catholique de Lille.

: —Professeur au collège, puis rédacteur à l“Action Câtho-|_

 

fut désignécomme chapelain. des
Soeurs du Précieux-Sang à Lévis.

1"Action Catholique” tout en. gar-

dant son poste d'aumônier. |. ‘

Depuis quelques années M. l'abbé
Nadeau avait une résidence au Lac
Sept Iles.ou il avait construit une
chapellepour-—rendre--service--aux-

X
o

‘complète.
—0—

api je bégayais je dirais que
Bere Men, madeleine était

superbement représentée”.
—0—,

Se rappelant sans doute la
chanson “Petits enfants prenez
£arde .aux flots bleus”, nombre
de nos jeunes ne paraissaient
pas à Taise au moment du pas-
sage de ce vieil habitant ta-
pant... tapant.... tapant tou-
jours du fléau!

—0—

Päs facile de se faire tuer
: constamment et d'arriver à la
maison sans égratignure,. après
‘ine heure de combat.

En 1918 il entrait à la rédactionde | -—0—

pulation, dimanche,le petit dol-
lar n'a pas été moins‘apprécié
à Lac Mégantic.

T=

Si le grand DOLLARDaui
| fortementintéressernotre po-

 

"NOTES-.
 

pagnie British American Oil,
de Sherbrooke, Madame Desjar
dins ainsi que M. Henrj Ls. Bou
chard, du mémeendroit, étaient
en notre vilee_miardi. Ils ontpris.

l'Hotelleurs appartements à
Queen.

M,le curé. J. A.Bonin et Son
Honneur le maire J. E, Letel-
lier de Lac Mégantic, se sont

de la journée sociale. | -

LECTEURS ET~
74 CORRESPONDANTS'

 

présent numéro, le long comp-
te-rendu de la. Célébration Pa-
triotique de dimanche dernier à
Lac Mégantic, ne nous permet

 

villégiaturistes. C’est à cet endroit
si cher à son coeur que M. l'abbé
Nadeau célébrait  l’an dernier : ses
noces d'argent sacerdotales.

l'abbé Nadeau laisse deux
soeurs, madame Joseph Perron, née
Marie Nadeau, de Millbury, Mass.,
et mademoiselle Marie-Anne Na-
deau, de St-Joseph de Beauce, un

beau-frère, M. Joseph Perron; un

oncle, M. Ephrem Laliberté, de St-.
Joseph de Beauce; plusieurs neveux

et -nièces, M. Valère Perron, de
Montréal, M. Jean-Thomas Perron,
rédacteur à !”“Action Catholique”,
madame Léo Thibault, née Aurélie
Perron, de Manchester, N.-H., M,
leDr Léon Perron, dentiste, de Ver-
dun; mademoiselle Agathe Perron,

infirmière, de Paris, France, M. Ma.
rie-Joseph Perron et mademoiselle
Alice Perron, de Millbury, Mass;

plusieurs cousins et cousines, dont

M. l'abbé J. Poulin, curé de Saint-
M.

Thomas Poulin, rédacteur à 1"“Ac-
tion Catholique”, les RR. S8. Saint-
Ephrem, Saint-Lambert, Mariede
Liesse et Saint-Hilaire, des SS. de:

la Chatité.

Les: restes mortels de Yabbb Na-
deau ont été exposés'à Saint-Joseph
de Beauce, chez sa ‘soeur Mlle M.-

A. Nadeau. La translationdes res-
tes a. eu lieu mercredi après-midi.

Les funérailles de feu l'abbé Na-

du train du Québec Central.

- Notre journai prie la famille é-
prouvée. d’agréer expression

 

To

Jean--Baptiste,. et formons de
nouveau le voéu gue leg résul-
tats de cette célébration chez
nous soient des plusheures. Puis

des sentiments de patriotismé
que nous avons partagés diman|

ter fidèles aux résolutons que
nous avons prises. Ét en termi-
nant ce compte-rendu, - s’il m’é-
tait permis d'inscrire un. mot
dordre 2 1a suite des deux ré-
solutions prises par l'assemblée
de dimanche, résolutions dictées
dans un ‘admrable esprit, à la
fois patriotique et religieux, ce
serait celui’ ‘de lUNION! L'u-
nioh de nos forces, de nos acti-
vités, citoyens de Mégantc; l’u-
nion de toutes les bonnes volon
tés.—il ve devrait pas yen a-
voir de mauvaises — cet esprit
d'union sans laquelle, il me sem

fait vivre dans notre ville, dans
notre région, nous ne le possé-
dons pag -suffisamment chez
nous; il:pourrait, il devrait mê-
me °s'affiemer . d'avantage et
grandir, si nous voulons voir
‘tromphert demain, les causesqui
nous sont chéres!¢‘Soyons unis
et nous vivrons”, ‘adit Monsei-
gneur LePailleus”,ve

Jouren
‘CONFEDERATION

Tarif d'ailer-retour ‘entre Wim!
porte quels. endroits au
au prix régulier d'un passage

“simple plus un quart.

*Dates de l'aller -
eh

~

à» jusqu’à midi, fundi, 2 Juillet,
=, * Retour ‘valable
Fe

Pour quitter ln destination jusqu'à
minuit, mardi, 8 juillet, 1984. ‘

Billets et renseignements de votre,
“agent local: .

PACIFIQUE CANADIEN

 

 
sions-nous demeurer imprégnés|

che, au cours:des différentes ma |.
nifestations;’ puissions-nous res -

ble,le vrai patriotisme ne pour-.

depuis’midi, vendredi, 26juin, F

SUR LE PONT
AGNES

“An! tout c'monde, tout ° c'e
monde quipasse su l’Pont. d’A-
gnès”, était l’exclamation jus-
te, dimanche dernier, d'une de
nos vénérables octogénaires, s’a
dressant à son non mons véné-
rable vieux. ‘

—— 2.
“Qu’est-ce -“que l’rapporteur

du Pont va faire de tout ça ?”…
de continuer ce dernier,

Lo —0—
“Ahbin, c’ta question!Tu oué

bin qui,est en train d'nous fére
‘tôütes poser pour en  aouère
pour. plus’ longtemps a gazet-

 

y

temps qui a parléd’la‘harse......
—0—

Notre population en, général
agoûté avec infiniment deplai-
sir la journée de dimanche;nom
bre de “Jeunesses” auraient ce-
pendant voulu, au cours de la

Pays, d’Évangéline”.
—o— .

ies VIVE LA Joie” :
fait honneur à leur nom.
0

Son Père, et Sa- Mèreet Ipe-
fit revenaiënt sans doute-d’u-

’
—0--

‘Le vieux ‘“joual” du. père cho-
se a juré, mais un peu tard,
qu'on neTy prendraitplus!
a

nserait ‘prudent à une aûtré
occasion que l’attelage porte le

:|homdu propriétaire-et son a-
‘dresse. au long.
28 de “HOt

‘Aulieu de:“Promenade chez
Grand’pére”, pourquoi pas ime
“Souvenir du Jeune âge”?

—_——

Maintadmirateurs dû char de
la beurrérie ont eu illusion que
des livres de beurre devaient en sortir, tant l’organisation était

>

    

    
    
  

 

deau ont eu lieu jeudi matin, à St |R|" wr
‘Joseph de Beauce, aprés Parrivée |

de.

ter! Y va parlerd’¢a aussi long-

parade,’ se voir transporter “Au

neréunion defamillechezSLA
: ridre-Grand'Pére”,

Ta Province s'est chargée, au
soir dela journée; des feux de
la St-Jean, des pétards et des
bruits, avec lesquels aucune or-
ganisation ne. peut rivaliser.

—0

La question duprogramme a-
vait-été pourtant suffisamment
soulevée, à l’occasion de cette
célébration ; le vent. la grêleet
la: foudre. pouvaient s‘exempter
d'être de. la partie!

—0—

Un“abonné dénôtrejournal
d'outre-ligne 4sième est venu
doriner un coup de Mai....llet a

char allégorique. De “l’autre cô-
té” nos anciens demeurent at-
tachés àà:leur esprit, de patriotis-
me, à leur.foi, à leur religion;
bravol.- :

Unjeunefrais qui n'est pas
de chez nous et: qui proclamait
dimancheêtre &ses 4iéme fian-
gailles;- dounait en. ces.

   
‘termes

|et correspondants
‘bien preñdre‘note de: cétte re-

nosorganisateurs en offrant uny-

partie de cette matière. ‘Laré-
daction du journal, seslecteurs

“voudront

marque.

 

char LA FIANCEE: “ça peut”
être. d’la surveillance d'autrefois ‘
‘ça, maisaujourd'hui, Casefait”
pu d'même”_… or 5

“Pour.l'information des”jou

 

tion”, voici:la réponse : “Sur nog
quatre;‘cavaliers un seul.est ma-
1497
rie,

Au lendemaind’une sé Jeañ, 
*

res préparent.des mariagés! ie

   

   

TEL. 106

 

LAC MEGANTIG,

(Vis-à-Vis da Bureau de Poste)

_ Heuresde Bureau: — 9 am à 9 pm oo
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AiNDesjardins, de la Com"

rendus à Ste-Cécile, à l'oceasion

L'espace que requiert dans ie

pas d’insérer dans I'BCHO de:
cettesemaine, toute lamatière.

[qui noûs à étéadressée par sa
rédaction. Nous sommes, donc
‘forcés de remettre auprochain -
numéro, la publicationd'une |

Les’ Papi”=

 

son apprébiation sur le supérhe

  
  

  

  

nes files qui posaient la “que =

 

c’est comme aulendemain - des.
“P'TITES MICHU”,les commé

   

  

   

  
   
 

ANDREBODY
. Artiste Dessinateur‘

TELEPHONE

 

 

  
 

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE «05

Acide Urique,- Rhumatisme; Goutte, Maladies
- de la Vessie, dela Peau, de l'Estétac ét del

u Foiés ;
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“Une boîte de Lithinés contiént12 paquets suttisants Le
pour 12 grosses bouteillesd’un litre.<

France par poste 50 cents sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernis itDd
MON TREAL J “rr ¢ .

b
o
m
r
i

o
a
n

Pe

pen

=

      

n
m

s
i
r

 


